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A.• .. ...., 

oit vous trouverez revues 
et journaux, au salon de 
thé ou au bar où vous 
passerez une demi-heure 
agréable, au club qui vous 
rappellera votre ambiance 
coutumière. 
Tout cela, avec luxe, mais 
aussi avec goflt, a été réa­
lisé p~ur vous dans le ca­
dre merveilleux de l'hôtel 

tian ta 
Place de Brouckère. Bruxelles 

Delamare et Cerf. Bruxelles 
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Le Baron Janssens de Bisthoven 
Certains de nos confrères ont fait courir le bruit, 

tout dernièrement, de la retraite du gouverneur de la 
Flandre Occidentale, prétendûment atteint-par la limite 
d'tîge, et qu'aurait remplacé d Bruges le plus décoratif 
de nos ministres - candidat au demeurant à la baro­
niflcation: nous avons nommé M. Baels. 

Il n'en a jamais été question, nous a-t-on affirmé, et 
nous le croyons sans peine. Ce n'est pas une raison 
parce que le baron ]anssens de Bisthoven s'intéresse 
tout particulièrement à l'amélioration des voies navi­
gables dans la province 01't il représente le Roi, pour 
qu'on songe d donner sa succession à ce ministre des 
travaux publics qui s'est fait une renommée très peu en­
viable, en West-Flandre et ailleurs, par la façon assez 
fantaisiste dont il conçoit le régime des eaux. 

On laissera donc M . Baels se débattre avec les inon­
dations qui ne peuvent manquer de se produire de-ci 
de-là dans le pays, sous sa sage administration; on 
laissera le baron ]anssens de Bisthoven au gouverne­
ment de sa province et c'est fort 11eureux pour les habi­
tarlfs d'icelle et pour la Belgique en général . Car il 
exerce d Bruges - il n'est peut-~tre pas mauvais de 
le dire pour les Belges qui l'ignorent - une influence 
f ort salutaire en contrebalançant quelque peu, et sans 
se départir de son rôle, l'action des extrémistes de la 

ou locales, dans le pavoisement de l 'hôtel de 
gouvernement provincial. A lors qu'à l'hôtel de ville 
les drapeaux jaunes au caniche noir sont aussi nom· 
breux, au moürs, que les drapeaux aux couleurs }elges, 
onques on n'en vit un à la façade ~u palais du 
gouverneur: on y voit le drapeau noir, jaune et rouge, 
le drapeau aux armes de la province, le drapeau du 
Congo, celui de Suède aussi depuis le mariage du 
prince Léopold, les couleurs de la nation d'un hôte de 
marque, voire même le drapeau du cc rotary » interna· 
tional lors d'uri congrès de ce groupement. Jamais l• 
drapeau de Flandre dont les énergumènes du sépara­
tisme ont fait leur signe de ralliement. Et cela, à B ru­
ges, cela prend la valeur d'une déclaration de principe. 
C'est tout comme si le gouverneur disait aux politiciens 
de la u ré[J.ence »: cc Vous voyez, je ne me chauffe pas 
du même bois que vous. je me soucie très peu de plaire 
ou de ne pas pltiire à vos patrons de la démagogie fla­
mingante. Je 11e reconnais pas droit de cité, à Bruges, 
à leur enseigne séparatiste ». C'est ainsi que le bon 
peuple de cette ville comprend la chose et il en sai.t un 
gré infini d celui qui donne cette leçon aux tyranneaux 
municipaux. 

11? 

démagogie flamingante qili gravitent autour de l'hôte l Aussi bien .:_ et quoiqu'il soit, comme eux, catholi-
de ville. que et Flamand - il y a une différence essentielle entre 

Ils font la pluie et le beau temps à la municipalité - le gouverneur et les petits gra11ds hommes de la poli­
a la Régence, comme on dit parfois à Bruges . Il n'en tique municipaTe du cru. Alors que, clzez la plupart de 
est pas de même au gouvernement provincial. Et c'est ceux-ci, on retrouve - en grattant un peu le vernis 
d'autant plus remarquable que les deux conseils sont plus ou moir1s citadin qu'ils cherchent à se donner -
sensiblement composés de la même façon et que, no- la trace d'une ascendance paysanne très procl1e, le ba­
tamment, la députation permanente compte des mem- ron ]anssens de Bisthoven - dont la noblesse ne re­
bres - et surtout l'un d'eux - qui sont notoirement monte pourtant pas aux croisades - est aristocrate jus­
imbus des sophismes les plus pernicieux du régiona- qu'au bout des ongles. Encore qu'il affecte, à l'égard 
lisme radical. Mais toute leur cautèle, toute leur astuce de ceux qui l'approchent et notamment quand il s'agit 
ne triomphe que fort rarement de la courtoise fermeté de petites gens, une bonl1omie engageante, il reste 
du gom1erneur. Il a l'ar t de galvaniser les forces de toujours grand seigneur: la simplicité distinguée de sa 
résistance aux entrepr ises des agités du flamingantisme . personne et de ses actes ne fait que renforcer cette 
Sous des dehors de nonchalance aristocratique, le gou- impression et contraste singuli~rement avec les atti­
verneur sait être très ferme quand il le faut. Tandis tudes que prennent ridiculement certains des chefs du 
qu'à l'flôtel de ville les démagogues professionnels ne parti clérical local. 
trouvent devant eux qu'un politicien falot, ils trouvent, Clérical, il l'est du reste aussi peu qu'il est pos-
au gouvernement orovincial, un homme... sible, ce catholique convaincu et pratiquant. On sent 
. Pour qui sait observer, la différence se traduit, de très bien que ce ne serait pas l'llomme à se faire, de 
façon tout à fait typique, aux jours de fêtes nationales sa religion, un tremplin politique. Il ne se cache pas, 

Pour q u o i ne pas vous a dr-esser pour vos b ijoux aux joailliers-orfèv res 
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du reste, àe sympathies libérales et c'est un lecteur 
les plus assidus du Journal de Bruges qu 'anat11émisent 
cependant hebdomadairement toutes les gazettes bien 
pensantes de la capitale de la West-Flandre; hebdoma­
dairement faute de paraitre plus souvent. car il n'y a 
pas de quotidien dans cette heureuse ville qui ignore 
la fièvre moderne et où l'on attend fort placidement, 
huit longs ;ours. la venue de son ;ournal. Le libéral 
Journal de Bruges est le seul à paraître deux fois par 
semaine: le ;eudi et le dimanche. Il n'a pas de lecteur 
plus régulier que le gouvemeur q,ui, souventes fois, 
s'est inquiété de lui et /'a fait demander à l'imprimerie 
quand un retard quelconque du tirage était cause qu'on 
ne le lui eût pas apporté, à son cabinet, à l'heure 
habitue/le. 

Il ne manque pas une occasion, du reste, de lui té­
moigner publiquement sa sympathie. C'est ainsi notam­
ment que le journal libéral n'ouvre pas une souscrip­
t ion, pour un motif quelconque, sans recevoir un don 
important du baron janssens de Bisthoven . Un ;our 
même _,.. el ce fut beaucoup remarqué à l'époque -
la presse brugeoise ayant fait appel à la charité de 
ses lecteurs, nous ne savons plus en quelle circonstance, 
et les dons pôuvant ~tre envoyés indifféremment à 
l'une que/conque des feuilles locales, c'est au Journal 
de Bruges que le gou11erneur adressa, illico, un beau 
billet de cent francs. Faut-il dire que ce geste fit grin­
cer des dents aux pointus du cléricalisme impénitent. 
qui faillirent en fi.lire une maladie i> .•• Toute la person­
nalité du gouverneur de la Flandre Occidentale est 
dans ce geste-là. Nul moins que lui n'est prisonnier 
des formules toutes faites. nul n'est plus décidé à rom­
pre en visière avec les idées préconçues, avec les pré­
jugés de clans, dès lors qu'un intérêt légitime est en jeu. 
Alors qu'il pourrait sembler naturel qu'il se pliât à ces 
préjugés desquels il aurait pu être doublement prison­
nier - de par la classe sociale à laquelle il appartient 
et de par le parti politique qui est le sien - il n'en est 
que plus remarquable de lui voir faire montre d'une si 
belle indépendance de caractèr~. Ce n'est pas si cou­
rant. en Belgique, qiie pour n'être pas digne d'être 
signalé. ' 

? ? ? 

Peut-être ces sympathies journalistiques s' explique'nt­
elles. en partie, par le souvenir que n'a pas manqué de 
garder le baron janssens de Bisthoven du passage qu'il 
fit dans le métier. Avocat à Gand en 1882, stagiaire 
de Me Cruyt - dont la fille épousa jules Van den 
Heuvel - il fonda, avec Herma11 De Baets. le Magasin 
Littéraire qui vécut une douzaine d'années. Il y tint, 
non sans succès, la rubrique littéraire, et y publia 
même des poésies qui n'étaient pas sans valeur. Le 
Magasin littéraire avait, comme collaborateurs, une 
éqaipe imposante: entre autres, Firmin Van den Bosch. 
Henry Carton de Wiart, Gérard Cooreman, jean Ca­
sier, l'abbé Hoornaert, Raymond de K erchove 
d'Exaerde. le comte F'. van den Steen de Jehay. Michel 
de Haerne, Georges 11an de11 Bossche. etc. Ce n'étaient 
pas les seules amitiés u littéraires » du jeune avocat 
qu'était alors celui qui devait devenir le gouverneur de 
la Flandre Occidentale. Etudiant a11 collège Sainte­
Barbe. à Gand, il avait été le condisciple et l'ami de 
Rodenbac/1, de Verhaeren et avait connu Maeterlinck, 
notablement plus ;eune. 

Le stagiaire de Me Cruyt devint substitut du procu­
reur du Roi à Gand en 1885. quelques années avant 
le décès de son père qui y était Conseiller à la Cour. 
C'est en cette qualité qu'il poursuivit et fit condamner 
à.e.s chefs .socialistes Jl.flnlois pour r~ i.llé2ale ~r , 

les salaires des ouvriers du Vooruit. Ceia se passait en 
1895 et ne fut pas sans attirer /'attention du monde 
politique d'alors sur le jeune magistrat. 

Nommé procureur du Roi à Courtrai, en 1897, et Il 
Bruges l'a'n11ée d'après, il de1•i11t avocat général à la 
Cour d'appel de Gand en 191 J. mais continua à résider 
à Bruges, où il lia bite depuis trente ans. Il y soutint 
l'accusation dans les procès mémorables des jeux 
d'Ostende en 1905 et en 1909. Il eut, comme adver­
saires. Picard et Grirnard. Ce furent des audiences sen· 
sationnelles oii 1'011 discutait hautes mathématiques el 
cuicuis des probabilités. Les deux affaires se terminè­
rent par la condamnation en première instance, mais 
les pré11enus, parmi lesq11els figurait M. Georges Mar­
quet. furent acquittés en appel. Marquet n'a du reste 
pas gardé ranc1111e - faut-il le dire? - au gouverneur 
de la Flandre Occidentale d'aujourd'f1ui de la fougue 
qu'avait mise le proc11re11r du Roi de 1905 et de 1909 
à le faire condamner. Nous nous souvenons les avoir 
vus assis côte à côte, l'an dernier en ;uin, à la fable 
d'lwrmeur du banquet inaugural du congrès des hôte­
liers à Ostende. La vie a de ces rapprochements irn­
prévus . .. 

Magistrat redoutable. le baron Janssens de Bisthoven 
avai t mené aussi les po111 suites intentées à Lemonnier, 
après la publication de L'Homme en Amour, et Il 
Georges Eekhoud pour son Escal Vigor. Ces affaires 
firent à l'époque un bruit co11sidt:rahle. On s'effarait 
encore, en ce temps-là, à l'éi•ocation de « l'amour qui 
ne dit pas son nom ». Le grave Journal des Tribunaux 
imprima que la Cour d'Assises .était transformée eic. 
cour d'amour ... homosexuel. 

Convenons que si nous /'a11ions portraituré en ce 
temps-là nous eussions employé d'autres couleurs. Ahl 
comme on change! dit Maurice Chevalier. Aussi bien 
crovons-nous que si c'était à refaire le baron janssens 
de Bist11oven ne po1irsuivrait plus. Il r1'est pas si wi­
boïste que cela ... 

Quoi qu'il en soit, cette affaire fut le dernier orage 
de sa carrière de magistrat. Nommé gouverneur de la 
Flandre Occidentale e11 1912, il fut. durant la grande 
guerre, le seul de nos go111 1er11eurs de provinces qui 
pàt rester en fonctions: le gouverneur de l'Yser. Il 
devait connaitre des ;ours tourmentés au gouvernement 
provincial de Bruges: les plus sombres furent ce qu'on 
a appelé l'affaire M ulier. C'est de l'histoire d'hier .. . 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
ment si pour leur lavage vous 
n'a vcz soin <l'emplc.,iyer un savon 
bien approp1·ié. Conse:·vez leur 
fraîcheur et leur brilb.nt en les 
lavant au 
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te baron ]anssens de Bisthoven a aujourd;hui soi­
~nte-dix ans. Cela ne l'empêche pas de s'occuper fort 
activement de l'administration de la province. Il est du 
reste entouré de la respectueuse affection de tout le 
personnel de ses bureaux, depuis le fonctionnaire le 
plus important jusqu'au plus humble garçon de salle. 
La raison. majeure en est que, lui-même, leur témoigne 
une affectueuse sollicitude et qu'il sait distinguer avec 
"2aacité les mérites véritables de chacun quelle que 
j.çoft l'obscurité du poste occupé par l'intéressé. Et cela 
sans l'apparence même d'un contrôle vétilleux. Le gou­
verneur sait voir les détails quand il le faut; il ne se 
laisse pas absorber par eux au point de perdre la notion 
de l'ensemble de la Ulche à accomplir; il sait, comme 
pas un, faire le départ entre L'accessoire et l'essentiel. 

L'essentiel, il l'a fort bien senti, c'est de rendre à ra Flandre maritime sa pros'périté d'antan; de mettre 
en valeur les avantages de sa situation géographique; 
4t'améliorer Les communications par eaux intérieures en 
eette province littorale qui est la porte de la Belgique 
sur la mer libre. C'est pourquoi, il s'est attaché à ré­
;;oudre les problêmes qui se posent quant à la jonction 
'du port de Zeebrugge avec Anvers d'une part, avec 
Gand d'autre part, par des canaux à grande section 
qui uniraient ces trois grands ports de façon à en for­
mer un tout cohérent, un ensemble rationnel, un sys­
tème économique complet et dont le pays pourrait tirer 
un rendement maximum. Il a exposé les grandes lignes 
de son projet, il y a deux ans, à la séance d'ouverture 
de la session ordinaire du conseil provincial, dans un 
discours qui fit sensation. Mais il fait mieux qu'en 
parler dans ses discours; il travaille à sa réalisation 
et, malgré la dureté des temps où nous vivons et la 
grande pitié de nos finances publiques, il ne désespère 
pas de le mener à bien. Ce serait le digne couronne-
111ent d:une belle carriêre. 

Cet homme d'action, dont la vie publique fut si bien 
rempli~, est du reste, dans. le privé, d'une affabilité 
courtoise et charmante. Il aune se promener dans les 
rnes silencieuses de « Bruges-la-Belle » en bon bour­
geois qui prend l'air en déambulant a petits pas, la 
~~nne à la main. On étonnerait sans doute considéra­
blement certains touristes étrangers en leur disant que 
pe ar~ vieiUard, que le passant salue discrètement, 

est le premier magistrat de la province, le représen· 
tant, d Bruges, du Roi des Belges. Encore s'étonnerait· 
il bien plus, cet étranger, s'il rencontrait, le lende­
main, le mtme grand vieillard traversant le parc muni­
cipal en compagnie d'un ou deux beaux enfants turbu­
lents revenant de la classe. C'est un spectacle qu'on 
voit très fréquemment, car le gouverneur de la Flandre 
Occidentale pratique, mieux que personne, l'art d'etre 
grand-père. 

Rer\'yn, juge 
Ce petit pain vous est expédié bicm tardivement, mon~ 

sieur. C'est qu'au lieu de vous le pétrir, nous avions pré­
paré une superbe leltre de félicitations. calligraphiée et 
sur papier grand format. 

C'est que, en effet, l'aîfaire dite de Beernem a eu son 
dénouement par la condamnation des deux assassins 
(nous avons le droit et peut-être le de,·oir de les qualifier 
désormais ainsi). Or, préposé, dès l'origine, à l'instruc­
tion de cette arraire, vous a\•ez commis une indiscutable 
erreur; vous avez conclu à la non-culpabilité de ces deux 
aEsassins et les a\'ez réexpédiés indemnes et les grègues 
nettes en ce Beernem où règne votre pittoresque beau­
père. 

Errare humanum est. monsieur; et ce n'est pas la pre­
mière fois qu'u11 juge se met le doigt dans l'œil. Toute 
noire civilisntion chrétienne suppose, dès son origine, 
une erreur iudiciairc commise par un sieur Ponce-Pilate. 
Felix culpa, si vous voulez, mais culpa. Cependant un 
journal, la Nation belge, ay:ml vu l'erreur, votre erreur, 
la dénonça. Nous passQns sur les incidents d'une discus­
sion, d'une campngne où, comme le dit ce procureur, des 
personnal ilés furent mises en jeu. Il y eut un procès. 
Vous demandQtcs cent mille francs à la Nation belge; 
on vous en donna cinq mill1>. 

C'était peu; c'était lrop. Ces cinq mille îrancs doivent 
peser à votre escarcelle et à votre conscience, nous f:n 
sommes convain--us. C'est Pourquoi nous avions préparé 
à votre intention la lettre de félicitations calligraphiée et 
sur papier grand format. 

Nous étions assurés que vous alliez renvoyer les cinq 
mille balles à Ncuray et que celui-ci, magnifique, paye. 
rait une tournée îénérale à laquelle il nous convierait, 
tous. vous. nous, et au cours de laquelle vous l'embras­
seriez !lur la bouche, au nom d'une justire supérieure, pour 
avoir provoqué la réparation de votre erreur. 

JI est vrai. s'il faut en croire les méchantes languœ 
brugcoiscs, que vous avez disposé un peu préventivement 
des cinq mille francs, que Yous aviez cru être cent mille. 
Si vous n'avez pas acheté d'avance, au compte de M. Neu­
ray, une superbe automobile, on dit qut>, dans ce cercle 
de la place d . bourg que vous honorez de votre présence, 
vous avez gagné à M. D ... , à la suite d'un pari où vous 
misiez sur le gain de votre procès, une bouteille de cham· 
pap-ne que peul-être rous voulez rendre. 

~!!.! pgyr,il,lpj i.u~ ~. llJle seule bout.eille ? Allp, 
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y, monsieur, de cette tournée générale dont vous ne vou­
lez pas laisser la gloire à t-.curay ... Au c• rs de cette 
tournée, rendez, hein ! tout de même les cinq mille 
ballas ! Ça, nous y tenons. 

C'est que, voyrz-\·ou~, 1.:e geste est seul capable de ra­
mener la sécurilê dans des esprits troublés. 

IJ nous montrerait qu'un juge peul se tromper, mais 
que, quand même, ce juge a la oassion de la vérité; que 
rien ne vaut pour lui, amour-propre, beau-père, potins 
du cercle, à cùlé de la justice; qu'il reconnaît son erreur 
quand on la lui monhe et que. loin de leur en vouloir, 
il sait gré à ceux qui la lui ont montrée. 

f\ous connaîtrions. au cours de celte tournée générale, 
une de ces minutes magnifiques de bonté, de désintéresse­
men t, d'idéal, de bonne volonté humaine, qui marquent 
dans une existence. \'ous scrirz supprbe el nous serio.11s 
beaux. Nous vous monlerions en épi t1~le et nous vous pro­
poserions en exemple à l'étranger envil'ux. 

Tl n'y a peu l-être riue \:ol re distingué beau-père qui 
ferait un nez. Mais c'rst une habilurle, C'hez ce coco-là, 
et il ne fant pas ll'Ofl le contrarier ... On lui enverrait une 
tromprtte d'un s11u (prix rl'a\'ant guerre) et une crécelle 
avec laquelle il pourrait faire le petit fou-fou quand il 
condescend à faire visite à ses loyaux st~ets et sujettes de 
Beernem. 

LE MIRIFIQUE CALENDRIER 

des VEDETTES au 

Kùrsaal d'Osf en de 
11111111111 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

EN AOUT: 
Le 3. Lotte Schoëne. 

9. Willy Backhaus. 

1 O. Ritter-Ciampi. 

.11. Ansseau 
et 

Maria de Alexandrovicz 

17. Elvira de Hidalgo. 

18. Chaliapine. 

24. Titta Ruffo. 

25. T oti dal Monte. 

30. Benvenuto Franci. 

31. Enzo de Muro. 

N o·n, pas Bruxelles, La Haye 

Encore une humilialion, disent quelques excités. Non 
seulement ce n·ebt pas llruxelles t1u'on ehoisit comme siège 
de la Conférrnce d<'s gouvernements, mais c'est La HayP, 
le pays où l'on ach/>te des faux pour s'en servir contre 
nous, le pays où on nous couvre d'injures. Comment le 
gouvernement s·est-il laissé imposer cela? 

t>.e nous frappons pas. Sachez d'abord que le gouverne· 
ment n'était rien moins qu'encbanlé de l'honneur qu'on 
roulait lui faire. Le prestige que ces grandes· as~emblées 
diplornatiqul's donne au pays où elles se tiennent est 
tout à fait illusoire et le prtt de ses locaux ne lui confère 
aucune autorité sp~cialC'. Au contraire. le fait que le gou­
vernement qui re~oil joue un peu le rlile de maitre de mai­
son. peul parfois le gêner cli\lls une certaine mesure quand 
il s ·agit de ré~ii;ter à certaines prC'Ssions et, sïl le faut, 
de se montrer désagréable. De plus, c'est un gros embar­
ras, cela met quantité de sel'vices sur les dents et cela 
finit par coùter très cher. Au~si, nos ministres étaient-ils, 
au fond, enchantés de passer la main. 

11 esl vrai que La Haye n'est pas précisément un endroit 
où nos diplomates se trouvent en particulière sympathie. 
~fais quoi? Un véritable diplomate sail très bien ne riea 
\'OÎr. 

OSTEN DE: GRAN D HOTEL WEI,LJNGTON 
59-CO, Digu.e de Mer. - 'Confort moderne. 

B E8'fA U l!.i~'C WELLING TON : tout 1er ordre. 

Des crayons H ardtmuth à 40 centimes ! 

Envoyez 57 fr. 60 à lngl is, 152, boulevard E. -Bockslael, 
Bruxellœ, ou virez celle somme à son compte chèques pos­
taux 261.17 et vous recevrez frarrco 144 excellents cra\'ons 
Hardlmuth vt:ritables, mine noire n° 2. • 

Les bonnes affaires 

On commence à s'occuper sérieusement dans les milieux 
finafüiers intern;itionaux de la fameuse banque int<.>rna­
tionale des p:iiements. Dans quelle mesure rAmérique y 
participera-t-elle? . 

Les Etals-Unis. a dit ~f. !Ioo,·er, n'enverront pas de 
représentants des Banques de réserve à la Rauque interna­
tionale. M. Franklin-Bouillon le rappelait dans son inter· 
vcnlion du 1G juillet dernier, à la Chambre française. 
« Ilier encore, dit-il, M. lloovtr déclarait que jamais il ne 
permeltrnil aux. rcpri·~c11lants des banques amér·icaines 
d'adhérer à la Banque inlcrnntionnle, clef de voûte d11 
plan Young, cl :o;ans loqucl le il ne peul fonctionnet·. 

» Et ces ganinties vous suffisl'nt pour engager la 
France ~ndant soixante-deux années ! -

I 
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M. Poincaré répliqua immcdiatement: « TI n'a pas parlé 
des banques américaines », ce qui signifie clairement que, 
dans sa pensée, les représentants d'une banque américaine 
quelconque apporteront. à la Banque - internationale, la 
n1ême autorité que de:s membres des douze grandes ban­
ques officielles. 
· En un mot, ll's Etals-Unis entendent ne prendre aucune 
responsabilité dans le fonctionnement de cette Banque 
internationale, mais ils s'en ménagent les profits par per­
sonnes interposées. 

C'ei>t ainsi qu'on fait les bonnes maisons. 

Avec l'arousticon vous reprendrez votre place 
dans le monde du Travail et du Bonheut. 

C1• Belgo-lm6r. de l'lcousticon, t45, Çh. Vleurgat. Br. 

Comédie? Tragédie? 

Les bourgeois îran~ais célèbrent à l'envi IDL Tardieu 
~t Chiappe, sauvP.urs de l'ordre. Il paraît que sans eux 
Paris cOt vu un premier aollt aussi sunglant que naguère 
Berlin. Le fait est que leur opération de police préventive 
a été fort bien menée et !\J l'on comprend les invectives 
de l'llumanité, organe de la Rêvolulion et du coup de 
force, qui proteste assez comiquement contre cette viola­
tion de la légalité, les rrotestations pudibondes de l!on­
s1eur Léon Blum et de tous les l<érenskis du socialisme sont 
d'une assez déplaisante hypocrisie. 

St ~I. Léon Blum était président du Conseil, céderait-il 
donc la place à ~{. \'aillant-Couturier? 

Un gouvernement a le droit et le ,[evoir de se défendre, 
et c'est à bon droit que tous ceux qui ont capitulé, îùl-ce 
pour des raisons d'humamté, out encouru le mépris de 
!'Histoire. Applaudisso11s donc M. Tardieu. Seulement 
d;ins toute celle afü1i1e de complot annoncé à l'extérieur 
et rlans ces rafles prhentirns, on flaire on ne sait quelle 
ba~se comédie pol il'iëre. 

On n'a pas élé sans ~marquer, en effet, dans le bon 
peuple de Pari!!, pouf' qui l'émeute et la rérnlutiou sont 
un ~icux sport chéri, que ces M1:ssii:u1s de la Ille lntern.1-
tionale payrnt rarement de leyr per:>onne. lis sont plc>ins 
de vaillance rt de violcnc<', à la Chambre i>t dans leurs a1 ti­
clrs, mais quand il s'agit de ri"qUPl' de recevoir des coups 
on ne les voit plus. Ou bien ils ont pris la (uite romme le 
Vaillant-Couturier, ou bien par un malheureux hasard ils 
ont été arrêtés p1·écis~me11t la veille du grand soir. Pour t:e 
que ça leur collte ave<: celle bonne fille ùe fü\publique ! 

Ta11t que ln l\évolulion drmcure dans la cat<:gorie de 
l'idéal, le métit'I' ile révolulio1111nire est un mélicr qui. 
san~ être tr~s lucralif, est de tout repos, surtout depuis 
que \loscou est là pour e11lrelenir le feu sacrt>. Seul('ml!nt, 
voilà ! Ll'S gens de .\Jo,cou sont u11 peu prcs~(·s. Dame ! 
Il y a dix ans qu'ils annont:ent la rérnlution mondiale 
pour l'année prul'haine. lis n•ulenl en avoir pour leui· 
argent. De là Ct'S ma111fcstatio11s mcohhentes, ces émeutes 
p:irtielb, roul:es ù l'l!thec mais qui. disent le~ « lerhni­
cicns )) de la rél'olulion, ont le mér ile d'entretenir rngi­
tation. Il y a toujours quelques Yi1:llmes rhais. comme 
dii.ait Laurent Tailhade, quïmportenl de rngues huma­
nités ... 

Avant de vendre ou d'acheter des BIJOUX, arlressez-vous 
à l'e:tpert joaillier DUHA Y, 44, rue de la Bourse, Bruxelles. 

« Au Roy d• Espagne », Taverne: Restaurant 

Dans un carlrP. un1t1uc d~ l'époque anno Hl'IO Vins rt 
consommations de choix. Ses spéci<il1tés et truites vivantes. 
Salles pour banquets. Salons pour dîners fins_ '1'. 265_70_ 

.-.-., 

La crise ministérielle en France 

Nous annoncions dans noire précédent numéro que. 
malgré sa victoire dans J'arl'aire de la ratification d~ 
dettes. ~L Poincaré, sérieusemt!nt fatigué par l'effort sur­
humain qu'il \Îent de donner el cédant, d'autre part, à 
la \'ague d'impopularité qui monte autour de lui à la 
Chambre, abandonnerait le pouvoir. i'ious avons élê bons 
prophètes. 

.Xous ajoutions que, selon toutes probabilités, le succes· 
seur de M. Poincaré serait .\!. Briand ; el, en eHet, c'est 
le subtil Aristide qui a été chargé de former le nouveau 
gouvernement. Mettons une plume de prophète à notre 
chapeau. 

Le fait est qu'on ne voit pas bien par qui on aurait pu 
remplacer Briand aux Affaires étrangères au- moment 
où sa politique va 1ec~voir sou couronnement à La Hare 
(puisque c'est tléfinitiv<:mP11t à La Haye que doit se tenir 
la Couférence des gouvernements). Celle polilique de rap­
prochement rrauco-allimtand, cet le politique locarnienne, 
qui impliquait la ratilïcation des acco1 d1> sur les dettes, 

,l'adoption du plun \'o1111g el l'évacuation du Rhin, c'est 
en eHet lu politique de Briand et non celle de Poincaré; 
il n'y a pas si lo1fgtemps que celui-ci la combattait aHc 
toute son âpreté lorrai11c. ~lais c'est la singulière destinée 
de cet homme poli!ique qui passe pour autoritaire, de 
faire toujours cc qu'il avait dil qu'il ne ferait pas. Quand 
il a pri:; le pou\'oir c'était a\'ec une beUe rêpulalioi1 de 
fermeté, « l'homme ju!.te et knace rn ses propos ». Or, 
il n·a cl'S!;é de capiluler et c'est peut-être par pitié que La 
destinée lui épargne de :;igner l'acte par lequel la France 
évacuera le Hhin. 

11 faut rendre. au contraire. cette iu~tice à li..- Briand 
que c·t"Sl ilés le lendemain de l'a1mistire qu'il poursuit 
cette politique de rappnx:herncnl. de réconciliation et ..• 
d'abandons qui arrire aujourd'hui à son terme. li <'St 
juste qu'il t>n ait la gloire ou ... la houle et qu'il la dirige 
comme président tlu Conseil au moment où elle aboutit. 

Pianos Blutbner 
Agence géné:ate.: 76, rue de Brabant, Bruxelles. 

Août 

Froulé, art floral, n'a pas de mor~-saison ; toujours 
la meilleure qualité et le meilleur choix de fleurs el cor­
Lieilles. - EcriYez : 20, me des Colonies, Bruxelles. 

Le ministère Poincaré 

0 ingralitude d1's rlémor1 atirs ! Ce ministère Poincaré 
n·esl, en rfalité, regrellé par perwnne et cepe11rlanl de 
quels élans de l'l'l'01111ais~amc ne fut-il pas l'objet à ses 
~lébuts ! M. P~iucarê alors n'clail-il pos le sauYeur du 
iranc, •.me rsp ... re de sr·~oud_ fonda leur de la pal rie? 

Le fo1t 1•st 4ue quand il pnt le poul'oir, en 1921.î il uait 
!rom _c la ~:.ra11r.c clans un fid1u état. Lïmpru<lenle politi­
que. f111anc1t'1 e .tie ce ùo11 .\1. Herriot, au cœur innombrable, 
av:11 t p1 o\Oqne une déù:l~I~ anulogue ;, celle que nous 
a\·on:; con1111_e sous le 1111111stèrc PoullC't-\'anderYelde. Ce 
ft~l une P<llllljllc tt'lle qu'on se cfomund<1it si la France 
~ :11lu1t pas p11!i~c1: par ~.e~ mêmes spasmes finauciers que 
l 1\llc~1agne. Or, il suflit de la pré~ence au mini~tère de 
~!. Pornr.nré pour ant\te1· la JcL,kle, mel'veilleu.x ex<'mple 
du p1"cst1ge de l'hnn111\lt>lé . 
. li t'SI i11co'.1l1•stalill', tl'uillcurs. que le relèvement îinan­

cu~r .rie la l<run,i·c fut mrné d~ maiu de ma lire el l on 
auuut tort ù~ 1 uubl1er .. Au pt1111t Je l'Ue politique, par 
coutre, le « grand Lorrarn » n'a donné que des .déceptions. 
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Il n'a pas su prendre en main cette Chambre, d"ailleurs 
fort médiocre, qui se donnait à lui. CherchanL toujours 
à composer avec ses adversaires, il a tini par lasser tous 
ses amis. Depuis des semaines, il ne se maintenait que 
parce que personne ne voulait prendre la responsabilité 
d'une ratiücation indispensable mais impopulaire. Main­
tenant qu'elle l.'St acqui$e il fallait quïl s'en allât. t:n peu 
plus tôl. .. üv. peu plus 1.ard ..• 

L'homme doit vivre normalement cent et vingt-cinq 
ans. Le temps d'user à son aise une gabardine brevetée 
Destrooper. 25, rue du Coli o:ge, Charleroi. 

Une visite qui s'impose 

Visitez notre expooilion d'antiquités, vous y trouverez 
cei·tain~ment Je meuble ou l'objet de gollt qui vous plaira : 
Pièces installées, galerie de bibelots, meubles, sièges, 
tapisseries. étoffes, etc. 

Chez Dujardin-LammPns, 34-58, rue Saint-Jean et 
18 à 28, rue de !'Hôpital. Bruxelles. 

Singulière destinér. 

~ingul.ière destinée que celle de cet homme politique 
qui, a d1fférentrs reprises, [ut en quelque sorte plébiscité 
par la France et qui a toujours déçu la Fl'ance. Quand il 
rut élu président de la Répuhlique, le poincansrne élait 
presqu'u11e doctrine. Cel ancien radical en élait arrivé à 
incntncr les espérances de tous ceux qui en avaient assez 
de la politique radicale. Son nom signifiai!. tolérance reli­
git•u,;e, 01·dre el palriot isme. La boui geoisie française n1et­
tait toute sa cünlïnnce dans ce parfait produit de ln confé­
nmce ~!olé ~t l'Europe, sur ce poinl, suiveit la Fra11ce. 
Dans la joyeuse cohorte des politiciens français, dont le 
dé.br'!1ll~ e(fare toujour:> un peu la pudibonde Europe, il 
fa1sa1t figure de grand parlementaire. n était la dignité 
et l'honr11H.elé de la Hépublique. 011 a1tencla1t de lui qu'il 
fùt ùn pré~ide.nt qui présidâl ; 11 se contrnta de régner le 
plus co11sl1lut1011nellement du mo11de, c'est·à-dire à la 
n!uniére du soliveau, et pendant la guerre il joua un rôle 
s111gulit-r.:ment effacé, ~lipsé qu'il [ut d·abord par les 
militaire!!, puis par la formidable personnalité de Cle­
mcnceau. 

Mais dt·puis, quelle revaurhc ! Souvenez-vous en. C'est 
Loule u11e histoire. 'fou~ les gouvernements qui se succè· 
dent depuis le Tr .. ité de \'ersailies sont amenés a des 
abandons succe~sifs des maigres avantages de Ja victoire. 
Poincarc, crili1~ue, proteste. li incarne bientôt la îermelé 
pa11·io~1que indisf>l'nio<ihle. Aprês Caunes. 11 est po11é au 
1iou,·01r par u11!' 'értlahle bourrasque de l'opinion. ~l c'est 
1~ Ruhr. ~1. e~t la bête noire de l'Allemugne, du socia­
l 1sme pan(1sle. tlu travaill 1sme germanophile. .\ vec la 
Uel$ique il est seul tonlre Je monde entier qui, plus ou 
n101ns ouveriemenl, rondarnne J'optlration de la Ruhr. Et 
Ct'ill'lll.la11t il ob:icnt la victoire. Abandonnant la résistance 
passive, J 'Allemagne tombe à genoux. 

Que ' & t-il fai1 e de sa \'Ïrluire '? Hien. Jamais victoire 
ne fut plus slérile. L' ,\Ile magne recommence son travail 
IJalieut. T•~lle grignotl.' le Tr.iité de Versailles et la v1rloire, 
et les varnqueurs l'ecommencent à glisser sur la pente 
savonnée des aba ntlo11s. 

1924. Elections de xauche. Cartel. Vive la Paix! Rappro­
chement. rapprochcml'nl, protocole de Gt·nè,·e, e11tre\'Ue 
di.:s Checliers entre Herriot C'l \lacdo11ald. lnfla1ion. Plafond 
Cl'evé. le mur d'arg1mt1 chute verticale du franc. Cata-
iliç~. . 

Que faire? La voix publique. désif?ne Poincaré. Le pré-
6ident de la République écoute la voix publique. Poincaré 

est rappelé au pouvoir. La confiance renaît. Le franc est 
sauvé. 

Si jamais homme d'Etat fut maitre d'une situation, ce 
fut bien ~I. Poin<'aré en ce moment. Que va L-il en [c.ire 1 
Modérés et conservateurs ont en lui une conîiance im­
mense. Seule l'Action jl'ançaise ~ste sceptique. C'<'sl elle 
qui a rai~on . Comme après sa victoire dans la Ruhr, Poin­
caré ne fera rien. Il suîfit qu'on l'appelle réadionnaire 
pour qu'il soit pris de scrupules infinis. Il gou\'ernera 
contre sa propre majorité. n fera lui-mème la politique 
qu'il a toujours combattue. S'il n'avait pus été malade 
à temps, lui, l'homme de la Ruhr, il ellt fait de La Haye 
une succu1·salE: de Canos~a ... 

Le public belge a la réputation d'être connai~~cur en 
automobile. Son choix unanime en voilure de luxe 1'ot 
porté sur 

«VOISIN» 
C'est la confirmation de son goO.t sO.r. 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 

Avant d'acheter ailleurs, comparez les prix de la 
MAISON IIENRI SCHEEN, 51, chaussée d'lxelles-

Briand 

Briand-Poincaré; Poincaré-Briand. La République est­
elle condamnée pour toujours à ce chassé-croisé 1 

Depuis quelques semaines déjà, le ministre des Affaires 
étrangères se montrait parti cul iérement en forme. Il sen­
tait veuir son heure. Nonchalant, le dos rond mai~ l'œil 
vi[ sous le sourcil broussailleux, il faisait les couloirs, 
racontant <les anecdotes el laissant tomber des mols spi­
l'ituels. « Au reste, disait-il généralement avr~s s'être 
montré particulièrement brillant, ce que je dis n'a aucune 
importance. Chacun sait que je ~uis complètement ~Meux.» 
Allusion plaisante à la campagne de l'Jction /rançaise qui 
prétt>nd avec constance qu'il est au dernier degré de la 
décrépitude. 

A la tribune, ses interventions furent décisives et pen~ 
dant. les dernières séances, quand li. Poincaré commença 
à donner des signes de fatigue, il îit figure de chef du 
gouvernement. 

Tant qu'à faire une politique de rapprochement, de ré­
conciliation et de liquidation de la guerre, il vaut d'ail­
leurs mieux que ce soit celui qui l'a inventée qui la 
1füige. 

Le meilleur porto Maison d'origine, 2 (r. 50. Santot• 
Bourse-Tai•ente, 51, rue Auguc;te-Olls, Bruxelles. 

Narcisse bleu de Mury, le parîwn à la mode 

extrait, cologne, lotion, poudre, sa\'on, crème, etc. 

Vous en êtes un autre ... 

Celte querelle entre libéraux et catholiques, les premiers 
reprochant aux second~ leur collu~1on avec les Tro11tistes, 
les seconds reprochant aux pretuiers leur alliance avec lt>s 

· socialistes, ser:iit ce qu'il y a de plus comique si cria n'ac­
cenluait un gâchis politique dont on ne peut atten1lre rien 
de Lon. « T,.aîtl'es à l'alliance gouvernl'tm•ntale, L1·altr~s 
au pay.; », disent les lihérau:'\. Et les catholiques : « Yous 
~n èt~:> un a1111e 11. On <lirait une qui:relle i!P galoµin. Et. 
comme toujOUl'S, il est à peu près impossil.ile de savoir 
qui a commencé. 
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Toujours est-il que rrla ne îacilili> pas précisément l_a 
tAche ùe fül. Jaspar et ll~mans. qui auront un rôle cons1-
déraLle cl difficile fi jouer à la Conférence des gouverne­
ments. Il e1H élé utile qu'ils y ailas~enl a,·ec !"appui d'une 
forte majorité. Le résultat des éle1 lions aurait pu le foire 
e'pérer, mais les finos::eric~ ile ccl:e pal"lie de la droite, 
qui cst fü1111inganlr san5 !"être, tout en l'étant, les grosses 
malu'es de \I. ran ile \'v1ere, le nouwau 1icomte el le mau­
vais génie de relie chambre: en ont décidé .a~1h ement. 
Nous retomhons aux plus 101ne~. aux plus V1t>11les qul'­
relles. JI n'v a guère de plu~ mauvaises conditions pour 
abo1·der le p~·oblème i11tern(lli11nal el le problême linguisti­
que. Quant a la tl"éVC d<'S eXpiJSilions. qui none OSe enc·ore 
en parler? On rélt'>bre som·ent PO BPlgique Pl à l'élrnnger 
le hon st'ns hl'lg~: on dirait qu'en ce moment il subit uue 
éclipse. 

Rosiers, Arbres fruitiers et toutes plantes pour iardina 
et appartements. Eug1lne Draps, 1. de l'Etoile, 155, Uccle. 

Soldes et occasions 

Toules nos exisle11ces en vêlements, Chemiserie, Bonne­
terie pour ~less1curs, Oarth's et Enfants arec 

R:\B \IS DE 20 A 50 p. c/ 
Tous les tissus el soiern•s à pa1111· de 20 francs le mnre. 

J, . .\ CO~IP.\G~IE ..\~GUISE 
7 à 13, pluce de Brouckère, Bruxelles. 

Les minorités 

Toute celle affaire flamande, au fond, se résume en une 
qutslion de mi1101ités. Les Jacobins Ju rlaminganlisme 
en sont époU1a11lés. lis n'arnient pas prévu ce ~oup-là. 
Pour eux, c'est une Î11\ ention nouvelle. une arguhe de la 
derniêre heure. due a11\ \\"allo11s et aux Bruxellois. Leurs 
chefs vonl aîfolés en suppliant: « ~lais qu"est·ce que c"est 
que celle lroul"nillc ùes minorités"? Laisse_i-donc Cl'S m!no· 
rités tr«11111uillt•s. \ous allez t•n('ore emen1mer la que~110n. 
(';e voyez-mus p:1$ 11uc la Flandre est affolé_e. La Flandre 
sourrre. Lu Flandre a l!UlJ.I ante clegres de ÎIÏ::\TC. La pau­
vre Flandre a déjù tnnl de peine à foire valoir ses 
droits ... » 

En fait ces minorités sont nussi l"lamandes que les au­
tres, quoique s'exprimant <>n français. Il c~t naturel que 
des é11erau111è11('s, l'011tn'e l 'aLbé \\allez, veu11le11t ks tuer, 
lui qui 71e l1<11l ni le flan1:111d rai le français. Afois t_o~te 
l'élite inlcllcctuclle des deux Flaudn•s demeure aussi m· 
tra11sigeamment « fransquillonne >l. C'est assez naturel. 
Pourquoi u11 monsieur aurait-il des. rl_roits sacré~ quand 
il pade flamand. alors que son 101s111. quand 11 parle 
français, 11\•11 aurait que dr moindre"? 

Il v :: sPttlt'ment <1u"cnirc fran~ais el flamand en Flan· 
dre ie makh est· irnpossilile ei que les flamingants le 
savent bien. Au5si, pour eux il ne peut ètre question de 
faire 1irre le flamand 11u'en tuant le françai". Ci- petit 
t1·avail terminé, on pourra c~u~er. A entendre ces bons 
apùlrt's on ne pourra construire que sur un acte de van­
dalisme. 

Pour la plage et le voynge. voyez notre _grand rhoix de 
chapeaux de ft•utre. n1odèles inédits ù parllr de 85 francs. 

JJARIE-A \TO/.\'E1TE, 108, rut: du .llidi, Bruxelles 

Le confort en villégiature 

Faites-vons adre~ser vos colis et bagages par !a 
c1• AlUlE.\~1\ISE. Enlèvement el remise à domicile par 
simple demande téléphonique au 649.80. 

Un pourceau 

L'ignoble 1 ersonnage qui s'ast lirré à l'odieuse. profa­
nrition de la tombe du Soldat Inconnu ne mérite pas 
d'autre nom. 

~ous reconnaissons dans ce geste... délicat, tollle la 
fines~e, tout esprit, toute l'cxqui~e polttess~ ?u _Bar~,·e. 

\'oilà un monsieur qui rient chez nous, qui 1ou1t dune 
liberté a~olue rhez nous et qui en profite pour polluer 
cette chose qui nous raprelle. à nous autres Belges, que 
des milliers des nMres ont rougi de leur sang celle terre 
IJU'il!\ d<lfendai<'nl pied à pirrl: qur de~ mères. des fem­
mes, des oq,hl'lins rl<'urent des héros d1spanis: que pen­
drinl qu'on se ballait sur les borrlR de l'\ser. les B~taves 
s'engraisstmnl clan:. formiclnhle from}lge_ rlont ils. ne 
sortent, semblr-1 il. IJUe pour com~eltr~ des incon!{l'u1tés. 

C'est la seconde fois ou'un pareil f~111 se nrodu1t. Et à 
la premiere comme à la seconrle, c'est un Batave qui en 
a Né le héros. 

P. S. - ~lais ne serait-re pas là un geste bien flamin­
gnnl? Jadis. gmmanuel Hi(ll et si>s amii> fi:ent le voyage 
de Paris pour aller pis~er sur !'Arc de Triomphe ... 

TAVERNE ROYALE 
TRAITEUR 

Tous ,.lati; sur commande 
char1rls et frouis 

Foie gras Feyel de Strasbourg 
Caviar Malossol 

Thé Ro\ al, Portos, Sherrv, etc. 
\"ins ·fins - Champagnes 

Un bon conseil, Mesdames 

Employez les fards et poudres de LASEGUE, PARIS. 

Tortils et donjons 

Il court ries bruitii lr~s amu~nnts dans l'ertains milieux 
de flandre sur lu crl•ation dune nobl~~i;e aulochlone. 
l)n a pu con~lulcr qu'en lll<lli~re de iinnhisme, Jcs purs 
démocral1•s de ch·oite ne le cMa1ent en rien aux cerc·Jes 
les plus ferml!S rlu quartier Lllopvld. M. Poullet s'est fait 
foire vicomfc, mais ce lrnut bnurgco1s rie Lou1•ain ne 
l"ovait jamais dcsir{• pour lui. So famille, qui est pure­
ment pnlricirnne rt francophone, ne lui a pas pardonné 
::;es altitudes malheurPusrs el su1lo111 ses fant11is1es fla­
mingantes. L'cxl'C'llcnl homme en :->ouffre Leaucoup. Il y 
a perdu lous srs an('ÎC11s amis. Quand ses filles allrtil'nt 
au hal, les jeunes gens loustics leur parlaient flamand. 
Elles 11'y comprenail'nt ri(ln. Comme ce n'était pas de 
lèur fa{1te, leur µère, pour se foire parilonnPr. se [il 
vicomtifiN·. Cela ne ('as~ail rirn et il pom·ait di:e au n:oins 
qu'il m·ait fait quelque rho~e pour lt's siens. quoique lui­
même îùt tr-op profond~ment patricien pour y attacher 
la moindre importance. 

~lais \1. le l'icomte Alois van de \'yvere y attache beau­
roup plus d'imporlar1<·e. Pour lui c'est la savonnelle à 
vilains. Son LJ;ison de finm1rier ne lui suîfisait pas. On dit 
même, et c'est ici que !"affaire se corse. qu'il rherche un 
châleou dan~ le pays de lk11gl'S, un vieux ch;Heau très 
bien, ou il liendrriit ses états granclcment. Ce serait nn 
premier pas \'ers la créaliou J" 11ne uoblesse flaminun11te. 
Puisque l'ancienne demeure réîracta1re aux idées n~u,·cl· 
les, le mieux l!St d'en fairé une au1re, comme les fournées 
ùe nouveaux lo1·ds ._e le roi d'Anglel<>rre imposait il ra 
quelque~ années encore. I.e baron Barls Pn serait, arec Je 
haron Tibbaut el le prochain chevalier Cyriel vau Over· 
bergh. 
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Enrin, l'afrairc se corse quand on dit que le prince 
Charles se fait de plus en plus comte de Flandre. A Gand, 
des nigauds assurent qu'il lorgne le vieux château des 
Comtes et que ses visites répétées à la capitale des Flan­
dres n'ont pas d'autre motif. Or, l'opinion des nigauds 
a une importance énorme en démocratie. On vcrrnit donc 
une Cour à G:ind avec des l~ls orriciels dont M. Mampoey 
et Y. van Pimperzeele seraient grands maitres des céré­
monies. 

Ces petites pronostications ne manquent pas d'un cer­
tain intérêt. 

E. GODDEFROY, le seul délective en Belgique qui est 
ex·o[[icier iudiciaire et expert o{/teiel des Parquets. Vingt 
années d' e:rpér"ience. 

8, rue Michel·Zwaab. - Téléphone 603.78. 

CANNES MONSEL 
4, Galerie de la Reine 

Une conférence de Louis Piérard 

Cela s'est passé il y a quelque temps déjà. mais l'his­
toire n a pas été racontée ; elle ne manque pas ae save~r. 

Notre bon conrrère Louis Piérard avait été invité par 
!'Orphéon de Wasmes à parler en son local des vieilles 
chansons boraines. -

L'annonce de cette l'Onfércnce avait attiré grand monde i 
aussi la salle ~tait-elle pleine à craquer quand apparut 
l'orateur, q1 e l'on acclan·a furieusement. 

Louis Piérard commtncc, et le voilà parti, parlant de 
toutes les chansons du monde. sans s'apercevoir- que le 
public s'im1>atientait. 

Deux bons Rorains. qui. assistaient à relie séance ora­
toire, s'éclipsèrent disc1 ètcmrnL et s'installèr:m tout près 
de la por te, dans le caré allenanl à la salle. 

- Si ça dure comme ça, j'aime autant d'aller boire 
une bonne groSlle pinte ... 

Ils font comme ils disrnt et 11uand ils ont bu la « bonne 
grosse pinte », le :<econd entr'ouvre la porte et demande 
à un auditeur proche : 

- Ayu c'qu'il est? 
- I t'au àfaroc ! ·•/IJ'}Ond l'aulre. 
- Nos avons co l'ternps d'in boire enne, dit le com-

père à son camarade. 
Deuxième tournée de « bonnes grosses pintes ». 
Après dix minutes. mime manège que précédemment. 
- Ayè mét'nant. am c' qu'il est? 
- Bàh ! I t'in Amérique ! 
- n·abourd. nos avons l'lemps d'in chiîner deux .. • 
Ils en <c chifflent » plus encore-. car de cinq mmutcs 

en cinq minutes, ils entr'ouvreut la porle el posent leur 
q!Jestion, à laquelle on leur répond, scion le moment : 

- I t'in Afrique ... Il est din l'Argentine ... etc. 
Si bien que quand Louis Piérard en arriva aux vieilles 

chansons boraincs. dont il oarla pendant... oh ! certaine­
ment trois minutes, il y avait deu~ auditeurs couchés 
sous une table du cl'fé qui essayaient en vain de l'ap­
plaudir. 

Le Qhumatisme 

est toujours soulagé par l'Atophane Schcring, qui combat 
l~ crises et en empêche le retour. 

. 
..fi •• 1 ' •••• •••• ' • •• 1 ••••• • • • 
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L'accord belgo-allemand concernant les 
marks 1 

Le remboursement au 
compte Gutt. 

., .............. .. ... ................ ~ 
Ascension 

La Ligue des Iutérc!ts matériels des Commerçants d'An­
derlecht avait organisé dimanche dernier quatre rallye­
ballons, pas moinsse .. . 

Il y eut du monde, beaucoup de monde. Il y eut des 
aijlos, beaucoup d'autos. li y eut des motos, beaucoup de 
motos. Il y avait aussi des ballons, il y en avait quatre et 
parmi ces quatre il y en avait un qui devait être pil<>té par 
Veenstra. 

Il parlait de lai place du Conseil. Depuis le matin la 
foule suivait avec altention le gonflement de la sphère, 
qui ondula d'abord lentement comme un ventre de partu­
riante. 

Le ballon grossit. La place du Conseil s'orna d'une ma­
gnifique bosse jaune comme si quelque boxeur géant lui 
avait octroyé un formidable direct. 

Enfin l'aérostat prit forme et l'on put en admirer l'ail­
mirable rondeur. 

\' eenslra a1 riva, monta dans la nacelle, appela autour 
de lui des aides béné\'Oles auxquels il enjoignit de poser 
les mains sur la nacelle, tandis qu'un autre personnage 
débarrassait le filet du ballon des sacs de terre tradition­
nels. 

Quand celte dernière besogne tut achevée, Veenslrll! 
commanda aux aides de lever les mains, afin de voir com­
ment se comportait le ballon. 

Afomcnt émouvant. Toules les mains se lèvent. 
Le ballon ne bouge pas. 
- Ah ! bah ! Fait Vecnstra. 
Il recommence l'expérience. Même résultaî. 
- Je n'ai jamais vu cela, s' écrie-t-il. Le ballon devrait 

emporter trois hommes. 
Puis s'adressant ti son li.ide : 
- Monte dans le ballon, diL·il, tu es plus léger, peut.. 

ê!re que . . . 
L'aide monte. Rien à foire. 
- C'est le gaz qui est mauvais, dit l'aide, il contient 

40 p. c. d"air. 
On regonfle le ballon et il daigne enfin s'en aller non 

sans avoir failli accrocher un Loit. 
Heureusement que nous étions encore en période ~ 

sécheresse, car on se demande a\'ec anxiété ce qui serait 
arrivé si jamais il y avait eu de l'eau dans le gaz. 

PIA NOS E. VAN DER ELSI' 
Grand choix de Pianos en location 

76, rue cie Brabant. Bruxelles. 

Les carrières commerciales 

allirent avec raison beaucoup de jeunes g.ens, mais pour 
';f réussir il faut s'y être bien préparé. Cette préparation 
sérieuse et approfondie, indispensable au succès, vous 
la trouverez à 
L,J NST JTUT CO.If AI ER Cl A L MOD ER NE 

21, rue Marcq, Bruxr.:/les, 
spécialisé depuis 25 ans dans la îormati001. des employél. 

Demandez la brochure gratuite n° 10.. 

' 

1 

1 

1 
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BUSS & C0 ~~~r CADEAUX 
66, rue du Marcbé•aux-H crbes, Bruxelles 

PORCELAINES, ORFêVRERIE, OBJBTS D'ART 

Documents authentiques 

Un drame à Marcinelle 

Il s'l'r3t pass~ un drame .efüoyable, ces jours-ci, à Mar­
c)nclle. ll est 1 date daus celle lt!llte qu'.a rec;ue le bouig­
nicslre : 

Monsieur le bourgmestre, 
J e vous joints u111> demande eu aulornmtion de construire une 

pel1tu cuusu·u<·•icm !\ail~ litage cumpl'euant quelque~ pièces au 
t'to~-d.,·chausHée; et pour ce, Je viens solliciter votl'e laveur en 
vue de p1·en<lre 111u. demande eu con~i<lérat1ou, pou1· en activer 
la déliv1·um:e du p111·n11s et me pc1·1111:tt,re d'activer là J'UÜ>e en 
œuvre, s. v. 1'· pour J .. n1isu11 su1\anle : 

Ayant 1·t>çu 111a 111ère el, 1na fianceo en vacances d'une quin­
zai11e le 15 juin dernier, 1ria p1·opriétaÎl'e a mis svus clef le 
seul pa~sage 11ous p1mncttu11L l'accès de la cour, du jardin e~ 
des watt>r-closct:;. 

Cette i11le1 't'lllion apporta. une gêne et un grand malni;;e 
pom· ><éJ0111·11.,1· dan:s l~s do:ux chambre:; que f occupe, ayant .'.té 
da11s l'obligation de nous servir d'un sceau et d'une bassine 
pour y <lfpo~..r 11101, mon fils, ma mère et ma fiancée nos 
e'>créments; 11ous n'uvion• l'occa~ion de les dé,·erser que par 
inten·alles de 21 el 48 heures; cette sit11:1tion un peu répu­
gnante obligea ma mhe <'t ma fiancée à retourner chez eu:.: 1>n 
1''1'ance uu plus tôt, à cause des effets dé..i:streux résultant des 
grand~!! chnleur;.. 

Maigl'é leu!' dépal'l, la propriétaire consen·a les mêmes me­
sure.• de corruption i• mou éi;ard et crlui de mon fils; je déci­
d3is alors nu cours de ln journée et ln nuit de déposer le réci­
pient contenant nos excrénwnts sm· une pinte-forme dormant 
sur cour, de là mille <'nnui• me furent créé.•, jeu de mots Pt 
insultes, ~abotage de sPrrmTs, 3 et même 4 journées snns don­
ner aete de pré~en<'e me permettnnt le mo,ven de vider nos 
excréments, et pour comble déco'lage de "mes correspondances, 
pour Y lire Je ro.1lt'nu; n'a,vant aucune relations directes dans 
le voisinage, .ie me 11ois dan~ l'impos<ihilité de faire constater 
les faits en flrqi:rant délit et c'c>t pour \;vre dans une atmo. 
sphère plu~ tranQnille et plus saine que j'ni fait un suprême 
effort d'11rheter un bollt de t<'rrain n.vec facilité et que je con­
stn1irais une piècP poul' y loi;:er au plus tôt. Cil sont les s"uies 
rai~olis qui m'incitent ù. vo11s pri<'I', Monsieur Js bourgmestre, 
de prendre mil. rlrmnnrle en eonsidération. 

Votre administré reconnni~sant. X ... 

D U P A 1 X, 27, rue du Fossé-aux·Ln11ps. 
Tailleur. Premier ordre. 

Puisque vous allez à Paris cette semaine ... 

voici l'adrC'SSC d'un bon petit reslaurant conscieririeux : 
L.\ r:J/AllJl/l:IŒ, 17, nn Bngère, à deux pas rlu faubourg 
~lontmar tre. el 1lont la cuisine est exlrèmement soi~nile. 
Spécialité rlP poulet rllti !'Ur feu de bois. \'ins d'Anjou et 
de Cliàteau-i\euf <111 PapP. Prix trr~ morlr'rés. 

' OU\'Eflî LE D :A~CHE 

M. Heyman 

M. Ilcyman part le 15 aol11 pour la Pologne. Ce petit 
manneke c~l naimcnl remarquable. Quand il est entré 
au minislère, ar~c son acrrnt de Saint-.\icolas et ses ma­
nières du Pa\'s cle \\'Ms, l<Jul le monde le regardait îaire 
a\'C'C un peu d':imiété. Surtout, il aY:iit l'air tellement 
rc.ioui el sal11nlt de son gibus avec un écarquillement g&­
nt'ral si Lriomphanl. qu'on pouv:iit se demander si l'en­
cens n'allait pas lui tourner la lête. Pas du tout. n est 
demeuré simple el bon enfant. gentil r.mnaradl', accueil­
lant à tous et très vite au fait. Il connaît ses affaires, les 

expose pnrfailement. s'entend bien avec soi;i personnel et 
surtout jouit de la sympathie universelle de ses collègues. 

C'est là qu'il s'est vraiment révélé. Avec son trottine­
ment d fox-terrier, ses bons yeux ron4s el sa « ligne au 
milieu », le ministre de Saint-Nicolas a véritablement 
subjugué \I. Jaspar. M. H~mans el surtout M. Janson. 
Toute cette créme bruxelloi~e du barreau et des :iffa1re11, 
i.1 Io manie arec une dexlérité et un S3\'0ir-faire étonnants. 

Les plus ~tonnés sont encore les démocrates-chrétiens, 
qui <·ornptaic·nt pas mal tl'amaleurs au portefeuille. lis 
s'atten1laient à le voir miser', et le P. Rutten !?lissait insi­
dieusement r;cs pariers dans les dossiers du minis.Ire. 
Celui-ci a eu lùt fait d'arranger ses dossiers tout seul, et 
il les arl':inge très bien. ' 

LC'!l Tluiles Shell ne << calaminent >> pas les moteur~. Les 
avanlagcs c1ui en découlent pour vous son t nombreux et 
indiscut:i bics. 

Est=ce toi Marguerite? 

Evidemment, dirait Faust, mais combien embellie grâce 
à l'eau douce du magicien « Filtrolux ». Demandez ié­
monslral ion 1, place Louise. 

I>ierre Daye aux Iles . ' 

Pierre Daye part pour faire un tour du monde. Encore 
1111 ! .... \lais il par:.1il que. celle fois, ce sera par Jes 
lies ... pour raiier. LC's conlinenls, ça ne se porte plus. 
c· est pour les gens sédentaires, ceux qui manquent d'ima­
gination. Pierre D<ne rommenrrrn par les Antilles, ira 
ue là :rnx iles du Pacifique, puis en Océanie, wx Indes 
hollandaises, Ce)i<m, etc. C'esl une très bonne idèe et 
qui 01011 Ire as~ez que le voyageur en a déjà tant \'U qu'il 
lui faut un réel rffort pour troure1· encore du neuf sur 
celle \asle boule. Après cela . on lui fera faire des voyµges 
c:arré_s, 7.igzaganls, trian1n1laires et des voyages de pres­
qu'iles, de rlétroits, de fleuves. 

Pierre Daye devient d'ailleurs Européen. Il va en An­
gleterre pour un journal français. ce qui, en somme, est 
un trait de mœurs assc7. bruxellois. li devient même une 
personnnlité cc bien parisienne », re qui plaît infiniment 
~ s~ compatriotes de Woluwe-Saint-Lambert, lesquels, 
en voyan t son nom dan~ les illuslrrs d'outre-Quiévtain, 
affirment en foule sincclrité : cc Il est des nôtres ! >> 

Ce Pa?·isien de Bruxc!ll'R. qui est un rcsmoprlite et un 
globe-troller inlPrrontinrnlal. est rollabora'eur à Candide. 
On assure que Grinnnirr t'i:I le conrurrcnt du grand lieb­
dnmnrlaire de ra\·arrl. Et Gringofr,. publie une interview 
rie Pierre Dave, :H't'C son portrait. l'imperméable ouvert 
n~~ligrmml'nt i:~11lêr=e11r el sunérieurement né~ligent. un; 
c1garelle au coin dl' la hourhe t'l les cheveux suffüam­
mC'nt en Msor1lre. S'il nai~s:iit maintenant un troisiÛne 
h~bdomr.~aire éonrurre~t. Pierre Daye y trouverait . sa 
b1ograµh1e romancée, d après ses écrits dans les deux 
autre.s. C'est un fameux gaillard. JI a toujours 3VflC lui, 
le soir. un monorlc Pl une paire de lunettes et il met l'un 
ou rautre suivant les sociétés où il est mêlé. Jamais il ne 
se trompe. C'est magnifique! 

N'achete~ i>as un chapf'au qudconq1ce. 
S1 vous ~le:; fifgant, diffirile, économe, · 

Exigez un chapeau « Brummel'a » 

Chiens de toutes races, de garde, police, chasse 

au SELE'CT-f(ENNE/,, à Berchem-Bruxelles. Tél. 604.·71.. 
CHIENS DE LUXE : 24at rue Neuve, Bruzeile$. T. 100. 70. 
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L'art iconoclaste 

Ces artistes sont donc avant tout des iconoclastes. Il 
faut dire à leur excuse qu'ils ont totalement perdu la 
boule-. Les roalheureu:c s'écrient en pleurant qu'on en 
veut à ia culture rlarn:mde, qu'on la poursuit, qu'on la 
traque. Celte façon d'intervertir les rôles est proprement 
admirable. Les « fransquillons » de Flandre n'ont jamais 
inlerdit à personne de ne parler et écrire que flamand. 
C'est même pour cela qu'on a proposé à maintes reprises 
le dédoublement intégral des cours de Gand. Pour Je fla­
nùnganl pur c'est la dernière des solutions, la cata~trophe 
épouvant~ble. Tant qu'on ne l'aura pas laissé se faire 
oppresseur il se croira toujours opprimé. 

. Docteur en Droit. Réhabilitations, naturalisations, de 
~ à 6 het•res, 25, Nouveau Alarché-aux-Grains. T. 270.46. 

Un fait acquis 1 

Mais oui, certainement, elle a [ait ses preu\'es, et donne 
les. rneillcut s résultais, tant au point de vue élégance et 
précision. La montre-bracelet « Sigma » est incontcst.a· 
blement fa plus avahlageuse sur le marché. 

Campagne électorale 
' ., Si Delille, nous dit un Brue-ecis. a obtenu tant de 

voix, o"est parce qu'il parle le patois de la région ... » 
Hé! hé ! voilà qui n'est pas JlOur nous étonner. La 

plupart des orateurs de meetings électoraux, en pays fla­
mand, s'imaginent quïls doivent employer devant leur 
auditoire le nécdanJuis. N'a+o11 JHIS ''ll, au procès cle 
r affaire de Beernem, aux assises d'Anvers - Pourquoi 
Pas i' l'a signale en son temps - que le président, qui 
parlait un flamand tr~s pur, avait été obligé de s'adjoin­
dre un interprète pour se fatt e entendre et pour com­
prendre les témoins, lesquels parlaient un épouvantable 
sabir? 

Ce sabir, Il<'lille, qui est du pays, le connaît à fond. 
Fort de cet ovantage, il pnrtait de grand matin dans 

son « tacot », accompngné de deux hommes, l'un arm'.! 
d'une grosse caisse et l'autre d'un tr-0mbone à coulisse. Il 
s'arrêtait sur la 1>lace d'un village. · 

El zing ! Et boum ! El lara ta ta ta ! 
Les naturels de l'endroit accouraient. Debout sur s:i 

« bagnolle », Delille, toute barbe dehors, les bras menir­
çant le ciel, la terre, le clocher, des ennemis aussi invi­
sibles qu'imaginairPs. appelant à sa r(lscousse Dieu et ses 
légions d'anges, le diable et S(IS cohorles de démons, 
abrutissait srs auditeurs de mots sonores -, non de ce3 
mots littéraires qu'ils n'auraient pns compris - de mot:; 
sans suite, mais t>xprimés ri:ins le ,patois de l'endroit avec 
une grandiloquence qui éblouissait les simples auxquels 
elle s'adressait. 

L'affaire de Beernem rut d'un erand secours à Delille. 
n la considfrait comme « son >) affaire Il n'hésitait pa!; 
à affirmer que, sans lui, jamais on n'aurait arrêté les 
assassins. 

BE~JAMIN COUPRIE 
Ses Portraits - Ses Miniatures - Ses Estamprs 

28, avenue Louise, Brm;elles (Porte Louise). Tél. 817 .89 

La teinture des cheveux 

gris n' esl pas un luxe inutile. C'est presque toujours par 
nécessité que les dames s'y soume~tenl en toute confiance 
à PHI_Llf PE, spJc~nlisle.r. app.Ji~~leu.!J 144, Bd. Anspac!!_. 

·-
Epilogue 

Le procès de Beernem est enfin terminé. te rideaa 
tombe sur une condomnalion sévère et si elle l'est à <;f 
point, aux accuses de se mordre les doigts. 

Leur système de dilîense a été déplorable. Ils crurent 
qu'en opposant un silence hermétique aux questions du 
président, à celles de l'avocat général et des avocats dli 
la partie civile, ile fer aient figure de martyrs devant les 
jurés d'Anvers. 

Us sont tombés sur ce l'on est convenu d'appeler ag. 
jourd 'hui un gigantesque bec de gaz. 

Jusqu'au dernier moment, ils ont été persuadés de ce 
que les puissan.:es occulles qui les avaient arrachés deux 
fois à la vindicte publtque, allaient une îois de plus les 
s-0rtir du mauvais pas . 

Leur silence les a perdus. Si Hoste et Schepers avaient 
raconté que Hector Dezuller, se trouvant chez eux, avait 
tenu des propos de nature à les irriter; s'ils avaient dit 
que, poussé par la colère, l'un d'eux assomma le jeune 
homme d'un coup de marteau; s'ils avoient avoué que, 
affolés derant ce cadavre, ils l'avaient caché sous un tas 
de fumier et jeté plus tard dans le canal de Gand à 
Bruges, il est fort probable que l'affaire s'expliquant ainsi 
par une rixe, ils n'auraient encouru qu'une peine beau.. 
coup plus légère. . 

Afais leur silence était équivoque. On devait leur avoir 
dit qu'ils allaient à ·1 acquittement certain et ils n'ont 
pas jugé utile d'employer l'argument de la rixe, dont 
l'at1thenticilé eût été invérifiable, étant donné qu'aucun 
témoin n'arnil assisté au meurtre. 

Aujourd'hui, leur .:ulpabilité est devenue certaine aux 
veux du public, et le public a raison. les condamnés 
n'ont même pas cru rlevoir user de leur droit de pourvoi 
en cassation. Et ceci les accuse plus que tout cela. 

Les personnes soucieuses d'assurer à leur intérieU1' 
un caraclère d'ensemble et de bon goùt s'adresseront à 

L A Cie « B. E. L. » 
G5, rue de lu Rtgence, Bruxelles. - Téléph. 233.46 

qui possède en matière de lustrerie, bronzes, bibelots d'art, 
une collection aussi riche que variée. 

L'ineffable Delille 

Ah ! celui-là, il sera curieux de le voir à la Chambre. 
Une tournée dans le pays de Bruges nous a donné une 
idée de la façon dont ce grand homme de Maldegem com­
prend la politique. 

Quelqu'un lui demandait un jour quel était son pro­
_grarnme. 

Il regarda son interlocuteur avec le plus vif étonne­
ment, tira sa pipe de sa bouche, lissa sa barbe patriar­
cale et lançant une majestueuse bouUée au plafond, ré­
pondit : 

- Mon programme ? .. , 
Se désignant alors du doigt, il ditJ 
- Delille ..• 
Il y a encore des gens qui se demandent ce que peut 

signifier le mot « sublime » 1 

Un paradoxe ... Parler chauffage en été 
' Notre stock est complet M.îà en foyers Godin, N. Martin, 

F1 
.. Bruxelloises, Surdéac. Votre choix est facilité, vos 

précautions sont prises pour l'hiver. 

Maison Sottiaux 95-97 Chaussée d'lxelles l 832.73 
·Trans/or.mations1 réparations, pi~cps de, rechange. 

1 

i 

1 

• 
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l.E GRAND YIN CHAMPAGNIS E 
u t û wm pré/éré des connaisseurs I 

- : . . 
Agent-Dépositaire pour Bruxelles : 

l. FIEVU. 24, rue de l'Ev~que. Tél. 2!!4.43 

Neuvaine . 

& lille, d'ailleurs, ne s'en tint pas là. Se servant tou­
jours de l'affaire de Beernem comme catapulte électorale, 
il organisa des neuvaines à saint Ant<>ine, « afin, disa~t-11, 
que ce grand saint aidât les homme à trouver la vérité .-> . 

Un petit j<>urnal brugeois attaquait vi<>lemment notre 
homme. Il publia ces vers, signés par un certain Frédéric 
et que Delille reproduisit dans une des quatre b:<>churP.s 
qu'il publia sur l'affaire de Beernem. • 

Voici ces vers: 
Antonius I zoo goed van wille 
Y erhoor de bede van Deli Ile 
Yerlicht ziin geest. Anhoor de stem 
Yan « Het Getrouwe Maldegem ,, 1 
Antonius I 0 heilige mar:, 
Die alles weer doen vmden kan, 
W1i zondcn allm loch zôô geern 
Terug bekomen den lanfeem 
Wannee Delille 't gerecht verlichtte 
Tot het vinden van een betichte 
0 blijf t niet doof aan ons verzoeck 
Or 't stof zal t'liege?i uit :ijn broek, 
li onze vrie11d. 'h~/aas. a buis 
Kom hem ter Jmlp, Antonius ! .•• 

Cela signifie : 
Antoine, de si bonne volonté. 
Ecoute la prièrP dP Delille ! 
Eclaire son esprit ! Ecoute la voix 
Du cc Getrouwe Ala/rlegem » I (1) 
Antoine ! 0 ,çaint homme, 
Qui peut tout faire retr·oiwer, 
Nous voudrions tous tant 
Retrouver la lanterne 
Avec laquelle DPlille éclairait la l11stice 
Pour trouver un témoin .. . 
Oh I ne reste pas sourd d notre p1ière 
011 la poussière tombf'ra de son pantalon. 
Notre ami, héla.~! Pst-il impui.ç.çant? 
Vil'TI., lui ait sPco1irs, Antoine! 

Sous ces superùes vers, Delille en a,·ait ajouté deux oa 
son cru. non nt(}ins ~uprrhe d'ailleurs, et marqués au 
coin de la modestie et de l'esprit : 

Victor! Gij zi;t genn stommPiik, 
Afoar hier kl ... gij toch F'l-Mlrik. 
(Victor! Vous n'~tes pas un imbécile. 
~fais ici, vous c .. . - heu ! - at'P.Z t'tl Frédéric!) 

(1) (Le journal de Delille - N. D. L. R.) 

CHAQUE &fARQUE automobile affirme que ses voitures 
ont une qualité propre; lorsque vous aurez lu toute la 
publicité concurrente, réunissez toutes les qualités afrir­
mées et achetez une 

P I E R CE AR ROW 
Elle les a toutes. 

Etabl. Cousin, Carron & Pisart, 
52, boulevard êle Waterloo. 52. 

Bru:iellea. 

Les 10,000 francs 

P-0ur trouver le témoin dont il est qucst_ion dans l.?S 
vers qui précèdent, Delille n'a\"ait pas hésité à employer 
la méthode forte. 

« Il • a toujours, écrivait-il dans son Getrouwe Alalde­
.gem, 10,000 francs pour le meilleur témoin. » 

Ce qui provoqua d'ailleurs un incident d'audience P.t 
valut à Delille d'être interrogé avec assez d'Apreté par !es 
avocats de la défense el par le président, qui voula1eol 
voir dans cette offre une tentative de subornation de té­
mom. 

D'ailleurs, certaines personnes n'ont pas hesité à dé­
clarer que si elles avaient tant Lardé à dire ce qu'elles 
savaient, c'était moins par cra=nte de représailles que 
par celle de passer pour avoir été payées par Deljl~. 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

A Rochefort, on dîne bien 

au Restaurant Calé de Paris_:. cuisine, caves et spéc:.li!és 
renommées. 

Histoire de chapelle et de statue 

Delille finit d'ailleurs par s'en persuader Jui-même. 
Qua11d il se considérait dans la glace il de\.aiL se dire ; 
« Tu as dc\'anl toi l'un:ige d'un redresseur tle torts » et 
se corn parer aux chevaliers des temps enfuis, qui dé11-
vra1ent la jeune fille enlerée, tuaie11t le ravisseur, massa­
craient les barons méchants, pendaient les comtes ~ruels 
- ceei n'est pas m .icu de mots - mettaient à la raison 
les ducs orgucillcux cl mouraient d'amour pour leur helle 
un soir au clair de IOne. 

Il eut l'idée d'abord, pour célébrer la mémoire du J'AU· 

vre Dewller. d'ouvrir une liste de s<>uscription afin que 
soit éle,ée au Cong<> - pourquoi au Congo? - une cha­
pelle exp ial<>ire. 

On se demande avec a~oisse ce qu'en auraient pen<;~ 
les nègres, qui ne doivent avoir de Beernem, du garde 
champ/ltre llosle, du pépiniérirste Schepers, du malheureu .. 
cu ltivateur De7.Ult(>t' el tlu canal de Gand à Bruges, qu une 
idée assez vague, en admettant qu'ils aient une idée à ce 
sujet. 

Mais Delille abandonna ce projet. Il avait trouvé mieux. 
n ne s'agissait plus de bâtir une char,elle dans la tirousse, 
mais d'élever une statue à Hector Dezutter sur la place 
de Reernem. 

On demanda à Delille comment il concevait ce monu• 
ment: 

- Voilà, répondit-il. Une sorte d'obélisque dresserait 
vers le ciel son c< doigt » \'e11geur et de pierre. Au m11ieu, 
~ur l'une des face~. on encastrera un médaillon représen• 
tant le pr<>fil d'Hecto: Dezutter ... 

- Quelle inscription ferez-vous graver? 
- Attendez, ce n ·est pas tout. Au pied du monument., 

drboul, les <>llrcils froncjls. une main passée ~ntre denx 
boutons d'une redingote. l'autre tendant son index vers 
le sol en un geste énergique, les yeux au ciel.. . m.oi 1 
. - Ah! bah! 

- Et comme inscription : « A Hector Dezutter victime 
d'un lâche assassinat », et plus bas: « Victor Defole, qu4 
le vengea >>. 

' 
CYMA Tavannes Watch Co 

·la montre sans éaale. 
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~ ous avez ~ofttf 

du chocolat, mais si vous voulez le déguster, insistez sur 
le chocolat FRY. 

Pour le gros : 8, rue de la Filature, Bruxelles. 

Madame et la Reine 

On raconte que M. lleyman tenait l'autre jour, dans 
un cercle, des propos îort sensés, ce qui lui arrive sou­
vent. Il en vint à raconter ce qu'il avait dit au Roi au 
cours d'un récent vol·age. C'était, ma îoi, aussi bien pensé 
qu'exprimé. 

« Ce raisonnement. visiblement, a impressionné le Roi, 
conclut !If. Hevman. D'ailleurs, rentré chez moi, je l'ai· 
répété à Mme Ileyrnan, qui l'a fort apprécié. Evidemment, 
le Roi en aura fait de même avec la Reine !. .. » 

On se regarda un peu ahuri. On avait bien tort. A Saint­
Nicolas, cela ne se fait pas autrement. Et puis, pourquoi 
la r.éceptivilé intellectuell.e de la Reine ne serait-elle pas 
oomparable à celle de Arme llyman ? 

Evidemment ! Evidemment !. .• 

Les usines Buick sortent actuellement une nouvelle voi­
ture : la MARQUETTE 6 Cyl. Vous devez voir et essayer 
cette voiture avant d'acheter quoi que ce soit, dans la 
classe de 55,000 à 60,000 rrancs. PAUL.-E. COUSIN, 
S. A., 2, boulevard de Dixmude, Bruxelles. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlilz 
20, plac• Sainte•Gadala. 

Petite contribution à l'histoire 

du scandale des routes 

Si nos services des Ponts et Chaussées réponaent géné­
ralement par l'inertie, le silence el un je-m'en-fichisme 
superadministratif aux critiques, doléances et accès <le 
légitime fureur des automobilistes, il arrive cependant 
parfois que ces récriminntions ont des répercussions vrai­
ment inattendues, telle celle-ci qu'on nous assure être 
strictement véridique. 

La route de Liége à Marche par Aywaille jouissait, si 
on peut dire, d'une réputation franchement et justement 
détestable, Qu'elle mérite d'ailleurs encore en pas mal 
de ses tronçons. 

Or, un de nos hommes politiques en vue, qui occupe 
une des p!Us hautes situations dans la hiérarchie parle­
mentaire, et qui empruntait fréquemme11t la dite route, 
se permit, un jour qu'il a,·ait été sur tout le oarcours se­
coué plus que de raison, de raire part à un très haut 
fonctionnaire de l'administration de l'état déplorable de 
certaines parties de cette importante voie de communi­
cation. Il suggérait notamment que si les ca;Jtonniers vou­
laient se donner la reine de combler chaque jour -
même a\·ec une cuiller à soupe, disait-il plaisamment -
quelques-uns des innombrablC's nids de poule qui ren­
daient la circulation pénible et dangereuse, on obtien­
drait un résultat relotivemenl, mais promptement satis­
faisant. Af~is, ajoutait-il non sans une certaine ironie, 
alors que, dans les paya voisins, on rencontre des can­
tonniers sur les Poules, et mOme des cantonniers qui tra­
vaillent, en Belgique c'est plu5 que rare. 11 reste peut­
être, écrivait-il, quelques. cantonn icrs destinés à perpé­
tut>r une esrèce inlilrCl!ïMnte, mais l'espèce cantonnier 
srmblait a\•oir à peu près disparu de la faune adminis­
trative bds::e. 

Ce qui motiva la publication, par le Peupk, d'une lettre 
ouverte envoyée par un cantonnier (ou pseudo tel) dll 
nom de cc La Pelle du Caillou » au malheureux parlemen­
taire qui a\'ait eu l'audace de trouver que tout, chez nous, 
y compris. les cantonniers (quand ils y vont) n'était paa 
pour le mieux sur les meilleures des routes. 

Et comme le dit parlementaire, qui d'ailleurs est Li~ 
geois, appar.tient,. ~alurellement, à un parti politiqu~. et 
que ce paru poltllque présentait des candidats dans la 
province de Luxembourg lors des récentes ~lections lé­
gislatives, les cantonniers de cette province, réunis en 
congrès, décidèrent de voter contre ces ca!ldidats ... et 
d'appuyer les socialistes. 

Et ces candidats ne furent pas élus. 
Qui sait ce qu'auront resé, rla11s la bnlance électorale 

le re&sentiment et la dignité offensée de !Thf les can: 
tonniers !... · 

' 
L'homme du jour 

~ARCl~R. le spécialiste fie l'horlogerie, avenue de la 
Toison-cl Or, 15b. Modèles exclusifs en pendules et hdr--
loges modernes et de style. -

PARAPLUIES MONSEL 
•. Galerie de la Reine 

Echos brugeois 

Il y a bien trois semaines que rien ne s'était passé chez 
nos amis brugeois. Celle fois, deux petites nouvelles con­
firment bien l'état d'âme des édiles locaux. 

Un journal catholique (mais qui a les mains libres), 
placé sous le haut patronage d'un nouvel élu à la province 
pose une question qui sera jugée indiscrète : pour quei 
motir a-t-on pavoisé la cour des Ilalles avec des drapeaux 
brugeois et « Zwarte Leeuw », sans aucun spécimen tri­
colore? EEt-ce un timide essai vers la suppression radi­
caile du dr'apeau belge? Qui donne ces ordres? 

Second mystère: lors des fètes du 21 juillet, le beffroi 
est orné (?'??) d'un transparent, sur lequel on lit : cc Een­
dracht baart macht », alors que notre devise est « Eoo­
dracht maakt machl ». Il y a là une nuance subtile mais 
aussi un réel sabotage. ' 

Il paraît que, au cours d'une séance à l'hôtel de ville 
ll:n cooseillçr de la minorité a eu l'audace grande de ques: 
~tonner _le bourg.mestre de ~ruges à ce sujet. La réponse a 
eté pérnble et ftnalement 11 a élé répondu que c'était à 
l'Académie flamande à trancher•la question. 

Tout cela, au îond, n'a pas grande importance, mais on 
peut en déduire un réel désir de saboter tout ce qui - de 
près ou de loin - touche à nos institutions nationales. Le 
11 juillet, tout est réquisitionné en \'lie des fêtes des Epe­
rons d'Or. Mais en vue du 21 juillet, les initi~tives sont 
nulles .. Si l'armée ne prêtait pas son concours, tout se 
passerait dans le plus grand silence. Et ceux qui t.entent 
une protestation en sont pour leui:s frais. 

Cela va de mal en pis à !'Hôtel de Ville de Bruges, • .., 

Le meilleur est toujours le moins cher. 
C'est pourquoi l'emploi de la cartouche Lêgia consmue 

une écoMmie. 

La Véramone ... 

combat puissamment les migraines,_ les maux d~ d~d~ 
les douleurs des époques... ·- - "· 

i 
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~ 
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6énéral aigri et major satisfait 

Le général X .•• a hérité de la maison de ses parenl'S. 
D \eut y faire des transformations avant d'aller l'habiter. 
Pensant économiser du temps et de l'argent, il confie à 
un entrepreneur travaux de construction et de décoration. 

Résultats : cinq mois de travaui.: mal faits et un ensem­
ble gâché. Colère du général, mais colère vaine. Il est 
trop tard: L'autre soir, le général était invité à pendre 
la crémaillère chez un ami d'enfance, le major Z ... qui, 
rentré d'un long terme au Congo, avait réussi en trois 
niois à acheter Une maison dé1:orée avec un goût exquis 
~ meublée a\'ec un confort parfait. 

Tous les camarades, y compris le général, admirent et 
félicitent leur h<ite. Le général ne peuL cependa.nt s'em· 
pêcher de raconter ses avatars décoratifs. On le plaint 
'.et le ma,jor conclut par ce petit speech : 

« Que cela vous serve de leçon, mon cher ami. Une 
autre fois, au lieu de vous adresser à des gens incompé­
tents, vous ferez comme m<>i : vous prierez la maison qui 
a réalisé les travaux d'ensemble que vous admirez ici, ae 
mettre ses talents à votre disposition. Vous vous adresse­
rez à la Maison Tanner <'t Andry, chaussée de Haecht, 131, 
Bruxelles, téléphone 518.20. Ces messieurs sont gens de 
mélier, ont un got1t parlait et une grande erpérience. f,t 
par dessus le marché, cela vous cot1tera moins d'argent 
at moins d'ennuis. A chacun son métier, mon général, 
et rien ne vaut un bon en~emblier pour décorer et meu­
bler une maison confortabiemcnt. » 

Le général a juré, mais un peu tard, qu'on ne l'y re­
prendrait plus. 

Un écho de la canicule 

Le baron qui villégiature à sa campagne de Spa a 
fourni, sous le soleil de plomb, une longue course d:uis 
la fagne. 
. Il vient s'asseoir, en rentrant, à la table du diner près 
de la baronne qui se tourne vers lui en lui disant, dé­
gotHée: 

- Vous auriez bien pu passer, d'abord, par la « salle 
de bain ». · 

- ? ? ? ... 
- Mais oui ! Vous sentez mauvais 1 
Et la haronne qui a d<>s lettres ajoute;& 
- Vous avei sué généris ~ 

Les abonnements aux jourunux et puMications bel­
#CS, franc:nis et nnglnis sont reçus à l'AGENCE 
DECHENNE, 18, rue d.u Persil, Bruxelles. 

Restaurant « La Paix » 

57, rue de l'Ecuyer. - Téléphone 125.43. 

L'illusion victorieuse 

~·est le vieux. Destutt de Tracy, croyons-nous, qui a 
écrit cette pcnsce : « Quand les hommes ont une fois 
acquiescé à d<!s opinions fausses el qu'ils les ont aulhen­
tiquement enregistrées dans leur esprit, il eGt tout aussi 
impossible de leur parler intelligiblement que d'écrire lisi­
blement sur un papier déjà brouillé par l'écriture. » 

Celte i11ste r6flcxion nous revenait à l'esprit en voyant 
Pourquoi Pas? mettre le po111t final à la discussion spirite. 

Il est curieux de voir comme plus une idée esl tlérai­
sonnabl~. plus' nous y conformons avec facilité nos autres 
111<>nrept ions. 

EL nous nous rappelions une petite, mais édifiante 

aventure qui eut pour théâtre la rédaction d'uri quotidien 
de la province belge. 

Le secrétaire de rédaction était un exccllcnt garçon 
mais fort enclin au spiritisme et trop porté à s'ihtéres~er 
aux craquements du mobilier les soirs de veillée. 

Son bureau était, comme d'usage, relié à celui de fa 
direction par une sonnerie et un téléphone privé. 

Or, une nuit, voilà-t-il pas que la sonnerie directoriale 
tinta, mais nul nn lui parla quand le secrétaire se saisit 
du récepteur; il s'en fut au bureau tlu patron;_ tout y était 
obscurité et silence. Un quart dl}eure après, même .phé-
nomène el toutes les nuits ça se répéta. • 

Notre homme n'en pom·ait rloutcr: un esprit se mani_.. 
restait. 11 imagina une tradllction de ces ntyslérieux si­
gnaux et décou\'rit qui 6lait le défunt qui se sigrralai.t 
ainsi, et avec qui il tint, dans la suite, de longue& con­
versations noctumes. 

La vérité était infiniment plus prosaïque. Un <les colla• 
borateurs qui, ayant ralé tous S!'S exiimens d'ingéî1ieur, 
était à p<!U près au courant de:; fantaisies des courânts in­
duits, a"ait ùécouve1l lii. cle[ de l'lnigme. Les fils tic 1a 
sonnerie suivaient parallèlement, et en les touchant, êt'au­
tres fils tran~porlant par moments un courant très fort. 
C'èlait ce voisinage qui aimantnit les fils d~ la sonnerie. 
!lais ce garton jugea inutile et impossible de ,!étruire les 
rêves du secrétaire. A\'ait-il pas raisgn·? .. 
Etre bien habillé .. 
procure inconte&tablement une réelle satisfaction. Gràre au 
système de payements échelonnés rles tailleu1s pour bom· 
nies et dames Gr6goire, les gens honorables pourront dès à 
pr~sent s'ofü'Ïr les ''èlcments qu'ils désirent, 29, rue de la 
Paix. Téléphone 870. 75. 

Le déménageur et le vieux monsieur poli 

Cet ouv1·ier est occupé à transporter des meubles. Il les 
prend l'un après l'autre d~ns une charrette de déména­
geme!1t, traverse le trottoir et introduit tables, chaises et 
a1 mo.1r~s d~.ns la. ~1aiso11 où i;on client emménage. 

Vo1c1 qu il sa1s1t -:- avec combieu de peine - une 
horloge à coffre de bois, plus haute que lui, se ['applique 
sur le ventre et sans même vofr où il marche cherche 
à. se diriger.vers la m~ison. A .c: moment, passe' sans nié· 
fiance un \'teux mons1e~'.· p~1s1ble et lent, marquant de 
sa c~rme chaqt~e pas qu 1_1 fait sur les dalles du trottoir. 
Le vieux mo11s1eur ne \'Ott pas arri\'er l'homme à fhor­
loge;. l'homme à l'horloge ne voit pas arriver le vieux 
n_1ons1eur ... V'lan ! la rencontre se produil: le vieux mon­
sieur, repoussé av~c perte, s'étale de tout son long. 
. Il _se rclhe pén•?lcment et, s'adressant au déménageur~ 
il lu1 demanrle poliment, humblement, gentiment : , 

- Est-ce que vous ne pourriez pas por:er un bracelet. 
montre comme tout le monde? 

Sources Chevron 
(ARDE!mS BELGES) 

6AZ NATUREL 
L'EAU 

PRlvtEllT l 
DE TABLE Rhun:atlsm1 

DES 

CONNAISSEURS 6outte 

t.JMONADES A L'EAU Artérloscléma 
- DE SOURCE - tB.~Pi:I ! ain. B4 
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De la bonne éducation, s. V. p.!!! ... 

Samedi dernier, grand branle-bas à X, où le fils de 
l'illustre député socialiste comolait en jusles noces avec 
une citovenne de l'endroit Ce fut une îète « aristocra­
tique » ·très bien réussie ; rien ne manquait : toilettes 
superbes, fleurs de prix, vins fins, 1•epas planlu1 eux ... 
Afin toutefois de ne pas froisser les convictions des «purs» 
du village, les citoyens tn\'ilés à cette réjouissanre avaient 
voulu corriger la sérérité des redingotes en s'affublant de 
chapeaux de feutre du meilleur goùl. .. ! Le soir il y eut 
sortie aux accenls harmonieux (!) d'un piano à bretelles 
(lisez accordéon) poussif et qui, ô scanda le, ne daigna pas 
jouer une seule fois l'hymne des travailleurs conscients 
et organisés ! . 

Il était donc nécessaire de frapper un grand coup, afm 
d'impressionner les électeurs, el ce fut le marié qui s·en 
chargea. 

Quelques membres de !'Harmonie neutre, assis paisi­
blement devant des demis sympathiques, s'<mtendirent 
tout à coup invectiver comme suit par le blanc-bec à la 
fleur d'oranger : , 

« Ces musiciens-là, je les em ... ! » 

R estauraot Cordemans 

Sa cu1sme, sa cave 
dt> tout premier ordre. 

li. André, Propriétaire. 

Saint Pierre, le veuf et la femme coupable 

Un veuf, frappé à son tour par la mort, arrive à la 
porte du Paradi:. et est re~u par saint Pierre, qui lui pro­
pose de foire le tour des jard111i, célestes. Le nou\•el élu 
est émerveillé à la vue de splendeurs inconnues, quar11I 
sou'd'aio son :·egarci se porle \'e1s une 1>elouse sur laquelle 
- spectacle ahurissant - des femmes jeunes el vieilles 
r11nt des« cumult>ls ». Piqué par la curiosité, nohe homme 
demande des expi=cations au atron qui s'empresse d'ail­
leurs de les lui .ournir. Il s'ogit rie fommes qui ont trom,ié 
leur mari, et chaque jour ellci< doivrnt faire autant tle 
cu'mulets qu'elles ont failli de fois à leur contrat de ma­
riage. 

Notre veuf re~a rde, regarde ; n'apercevant pas sa fltu1-
t1é, à rlem i ras~uré, il risque 1tn mot : 

- .Je ne vois pa~ ma femme.! ... 
Et saint p:Prrr de lui rénondre: 
- Ah ! mon pau\'re ami. r"1rnrùe là-bas, à la fenêtre 

de ce bâtiment : nous en avons fait un ,·entilateur !... 

Lorsque vous partirez en vacances 

faites prendre vos colis et bagages par la C'• AROE~XAISE 
Ses services rapides vous ùonneront satisfaction. T. 6·i9.80. 

Limaloiseries 

A en croire un article intitulé « Pelole )> et paru dans 
le f'ublicateu.·· de \\'a\'1 e élu 27 juillet, le bourg de Limal 
en Brabant possède une société de jeu de balle l'éritable­
ment extraordmaire et un ballodrome aménagé d'une Ia­
çon merve11leuse. 

Qu'on en juge par les affirmations du correspondant 
de l'endrcit: 

Il y a, ,) Limal, une société de jeu do b•~lle < L' Avenir~>. 
Elle compte une équipe de bons joucul's et une très gross~ oen· 
tn.ine de suppoi·ters; il y en a des rouges, des bleus, des JllUne.\I 
et tous n'ont qu'un dé.,ir : le succès de !'Avenir. 

En. d'autres termes, d~ joueurs el des suppor~ers tte 

toutes les races qui entretiennent en commun le vif désir 
de voir « L'A \'e111r » prospérer. 

~lais ne rous en faites pas : 
Cette société, où l'ascendant de Paul PinC'hart est heureu­

sement profitable, a vu grand. Elle a voulu un beau bal.édrome 
pour y jouer tranquillement à l'abri dh autos; elle l'a. Elle .. 
voulu un matériel conrortable : elle l'a. 

Peut-être en"isagera+e!le hie11tôt pour son ballodrome 
la construction d'un toit blinM pour jouer tranquillement 
à l'abri des descentes vrrl11.rine11t<es d'a,·ions ... 

Et que d'infatigables travailleurs au sein de la dite SG­
ciété ! En effet : 

L'1Hite de ses memlues n·a m~nai:té aucune peine. Ce sont leurs 
brab qw ont retto~·é les abords de la gare et ont {ait ce ballo· 
drome que tous adrnirrnt. 

Nous si~nalons tout spécialrmenl cette élite et « leurs 
bras » au ser\' ir·e du ndtoirmenl de la voirie. 

Quant aux frais occasionn&s, l'atirle nous apprend 
que ... 
ce sont les cotisations de tous qui ont payé ces bancs confor­
tables qui permettent à deux cenh ndmirntcu t·s de suiv1·e la 
" reine blan<'he • dnnA $ s voyag<'s d'un cnmp il. l'antre. 

Si nous nrlmirons les <c cor1sations Qui onl payé >) ces , 
hanrs magiriues, nous :idmirons aussi l'auteur de ces 
lignes ... 

CARLO 
VER MEULEN DETECTIVE 
Ex-Po/ICU~I rxp1mmMte. Trouve Tout-Suit Tout-Partout 
BRUXELLES 5, rue d'Aerschot ANVERS 2, longue rue Neuve 

·NORD. T61.6G8.72 • • • • Tél. 208.9'1 

Lignes de chemin de fer extensibles 

Le phénomène de la dilatation linéaire pré:;ente à .\far­
behan une aruiré Loule parlirulière; j• g •z-e11 : 

Sur la ligne vicinale 55g (pages iauncs) ~larbehan­
Sainlc-Cécile, le tram pa1·la11t de la première de l:Ps rleux 
communes à 8 h. 30, fail son trajet sur 6 km. jusque la 
commuue de Ho~signol, de sinistre mémoire. ~lais son re­
tour, s'errcclll<llll rlans l'nprè~·midi, arrès plusieurs heu­
res de dila!olion longiluclinale 1l<Js rails, ~c fait sur 9 km. 
entre les drux mêmrs rommu1ws. La dilalalion susdite rst 
donc de 50 p. c. Pt non de 5 p. c. maximum, comme 
le prescrit la polyt<lchnique. 

~ .. PHLIJP"' CARROSSER/:[ 

111. ~ ~:~~~:OB/LE 
123, rue Sans-Souci Bruxelles, Tél, : 338~07 

Le drame de Pboenix=Park 

Fuglislcr vient de réunir en ,:olume ses articles rlu .lfatin 
(d'Amers) sur le ùrame de PhOL·nix-l'a1k. On sait qu'avec 
l'aide de quelques prrso1111es, dont plu~ieurs a\'ocals, ce 
Fuglisler a couragru~emenl entrepris la ré\'ision du p:orès 
de Léon \'an de \\"ouwer. le prélendu as~i1ssin de Paul 
Steinmann. li met lrs pièces d11 proct•s rie\•ant le public. 

Et le fait c:;t q11'clll'!> soul l.11e11 tt·uuhla11tes. Le moins 
qu'on puisse dire cil' rcllc inslruclion, c'est qu'ellr a été 
conduite avec une légèrclé ahuri~~anlc. Parce qui~ \'an de 
Wouwcr Clait l'amant de \lme S1cinma11n, re .iugc pudibond 
avait décitlé par ovancc qu'il 1levai1 êtl'e \'assassin el il 
ne voulv rien arlrnellre ile~ moyens de défense qui parais­
sent aujourd'h11i fort légitimei;. Fuglistt'r rlémonlre, no­
tamment. que pour se trouver h Phornix-Park au momen,t 
du crime, Van de Wouwer eùl Jù faire des procliges de 
vélocité. 

,, 

1 

1 

' 
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Pas un esprit imparfi31 ne prend, dans tous les cas, con­
naissance de cc livre sans être saisi d'un doute. Cela ne 
devrait-il pas suffire pour QUJl l'on r"prenne le procès. 
Dans tous les cas, il y a quelque chose de monstrueuse­
ment injuste clans le fait que ~!me Steinmann, condamnée 
comme complice du crime, ait été mise en liberté, tandis 
que Van de Wouwer est toujours en prison. Si ce s?nt eux 
qui ont dressé le guet-apens dans lequel Paul Stemmann 
a trom·é· la mort, ils sont aussi coupables run que l'autre. 
Si \fme Steinmann est innocente, Van de \Youwer l'est 
également. 

ACCUMULATEURS 

TU COR 
AUTOS 40 ANNÊES O'EXPÊRIENCE T.S.F 

Mérite exceptionnel 

mlie, fille d'un brave paysan des environs de Wa­
remme, est recherchée par deux prétendants, J!>seph, le 
marhâ du village, el Uenri, clerc chez le notaire. 

Le père préfère Joseph qui lui offre souvent des con· 
sommations, prévenance fort appréciée, mais la mère en 
pi11ce pour Henri, d'extérieur plus « monsieur ». 

La mère affirme, à liouveau, devant son mari, ses pré­
férences. 

- Dihé lot çou qu' vos volez, min Rcnr'i est-on valet 
qu' a Lin pus d'instruction qui voss' Djoser. 

- Question d'insl.l uc rJji n' dis nin, répond l' père, 
mins po çou qu' est d' l'éduc, Djos~î l'enim... savé là ! 

LES PLUS BEAUX MOBILIERS 
sont exposés 

AUX GALERIES IXELLOISES 
i.18-120-122, Chl\ussée de Wavre. - Bruxelles. 

Ligue du Souvenir Congolais 

Sous le patronage du Roi, vient de se constituer la 
Ligue du Souvenir Congolais. 

Les grandes lignes de son programme sont résumées 
ci-après. 

Cette institution vient à l'heure où le sentiment natio­
nal cherche à traduire à l'égard des pionniers de l'œuvre 
congolaise la reconnaissance due à l'héroïsme, à l'abné· 
gation et au sacrifice de ceux qui secondèrent le roi Lêo­
pold II dans son œuvre de civilisation. 

Les actes de nos compatriotes en A[rique centrale et les 
faits saillants de l'histoire coloniale belge méritent de ne 
pas tomber dans l'oubli. 

Nous devons mellre la jeunesse à même de puiser dans 
les exemples de ceux qui firent la colonie des leçons de pa­
triotisme, de \·aillance el de ténacité. 

f\ombreuses sont les familles qui s'enorgueillissent 
d'avoir eu un des leurs au servi1~e de l'œuvre coloniale. 

La Lig1te du Souvenir C(}ngolais fait .appel à toutes les 
bonnes volontés. 

Et cet appel est signé du président, N. Arnold, et des 
secrétaires, R. Detry, L. Ilabran, P. Closet. 

ORGUES MUSTEL 
PIANOS PERZINA 

lg, g6n6ral : Alb. De Lil, rua Théodore Yerhaegen 101. Ut 462,51 
8RANDES FAOILITÉS DE PAIEMENT 

Une enquête 
sur les bains de soleil 

Vous pout•ez lire sur dr.s a/fiches à X .•• ·sur.:Jfeç « Lei 
soi-disant bains de soleil sont interdits. » 

Il y a là un pédczouille qui luit de l'esprit ... Il ne croie 
pas qu'on puisse prendre des bains de soleil ou d'eau 
pour s'aérer ou se laver ... /\'on. Les bains, ,:'est suspect 
à ce brave hommr. 

&lais ils sont comme ça des indigènes de qui lei 
pieds n'ont iamais eu à redouter le contact de l'eau. Bi­
zarre destin ! voilà qu'ils ont « la police des bains 11. 

Nous ne dévoi/nns aucun secret en disant que la « sai­
son •'est pas bonne 11. La crise s'annonce sur la côte .• -
Que le change cesse tle nous servir et on verra ! 

Cependant, les stations Xmnçaises annoncent parmi 
leurs attractions : « Bains de soleil ». 

Comme on 1;ouit dans ces stations d'une aimable li­
berté, croyez bien que l'étranger s'!I rendra, et plus vite 
que ca ! dès que le change ne nous favorisera plus. 

On nous dit d'ailfours que les bournmrslres ba/nrfoirei, 
qui sont en maiorlté d'assez pauvres d:ables, agissent en 
vertu « d'ordres supérieurs ». 

Nous voulons tirer l'affaire au clair 
Un homme ou une femme en maillot sont-ils un spectacle 

obscène? Constituent-lis un attentat à la morale publique? 
On n'en volt pas que sur les plages, mais dans de nombreu· 
ses épreuv~s sportives: courses cyclistes, cross country, foot­
t>all: sont-1ls tous passibles de la police correctionnelle? 

Qu on nous montre •'article du Code pénal, et que la ma­
gistrature l'applique ... 

Que le problème soit porté jusqu'à la. plus haute juridic­
tion. Nous serions curieux de voir la solution. 

A présent, nous nous refusons à croire que tous les ~ 
gistrats soient des malades ou des maniaques. 

Nous convenons qu'il faut de la mesure 
Vous dites que ces gens en maillots ont des gestes Incon· 

venants. Ils sera.lent en soutane ou en toge, costwnés en 
procureurs ou en cm·és, qu'ils sera.ie11t peut-être encore plus 
à taise pour être inconvenants. 

Réprimez l'inconvenance. Des gens du Nord, pas seulement 
Allemands, mals Danois, Norvégiens, suédois se mettent trop 
facilement nus. parce que telles sont les habitudes de chez 
eux: qu'on les prévienne de la différence de nos mœurs, 
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Mais ne mentez pas ! 
Ne faites pas de chantage ! 

D'odorants estafiers, de plus odorants bourgmestres cou­
rent, flairant la. plage et la dune, gendarn1es, gardes cham­
pêtres, policiers. 

Ils découvrent des.humains en maillot allongés au soleil ... 
A La Panne on leur dit: « La prochaine fols, ce sera 

900 francs d'amende ... » 
A Brec.dene: « Vous aurez trois mols de prison ... » 

Sachez, baigneurs soleillards, que ces bourgmes· 
tres ou ces policiers mentent, font du chantage. 

Il y a des juges en Belgique, des juges sains de 
corps et d'esprit, et ce sont eux qui appliquent les 
peines. 

Maillot, dictionnaire et divers 
Nous allons nous appl!quer à savoir si le « soi-disant bain 

de soleil », comme dit ce rigolo. est un délit en Belgique ... 
11 y a don<. une question de maillot. Tout cela, c'est la 

fa.me au soleU. ce bon soleil, ce superbe, ce cochon de solell. 
A cause du soleil et nu maillot, voilà les Belges divisés en 

deux clans: ceux (majorité> partisans du maillot au solell, 
ceux (minorité) qui en sont ennemJ.s. 

Nous ne parlerons que pour mémoire de ceux qui sont 
partisans du soleil sans maillot du tout. 

Aussitôt. les grands mots surgissent: on parle de pudeur, 
de decence et. par conséquent, d'impudeur et d'indécence. 

Oui mais ... Qu'est~e que la pudeur? Qu'est-<:e que la dé­
cence? 

SI nous ouvrons le petit dictionnaire Larousse, inséparable 
ami des crossistes, nous lisons à la lettre P: 

Pudeur: n. f. Honte honnête, chasteté, discrétion, retenue, 
modestie. 

A la lettre I: 
Impudeur: n !. Manque de pudeur, de retenue. 
Indécence: n. f. Caractère de ce qui est indécent. 
lndêcent: adj Qui est contraire à la décence, à l'honnêteté, 

à. la bienséance. 
A la lettre D: 
Décence: n. r. Honnêteté extérieure, bienséance. 
Et nou:< voi f Gros.Jean comme devé\nt, car enfin, quest-<:e 

que la ho11te honnête, où commencent, où !lnlssent la chas­
teté, la discrétion, la retenue, la modestie, l'honnêteté exté­
rieure, la bienséance? 
Il est bienséant, en Chine, d'exprimer par un borborygme 

Je plaisir qut 1.m a pris à un festin, alors que cette man!-

THÉATRE ROYAL DE LA MONNAIE 

• 
festatlon digestive serait três mal reçue par la maitresse de 
maison dans une salle à manger européenne. 

Les femmes vollées de l'Orient préfèrent montrer n'i.m­
Porte quellt> partie de leur corps plutôt que leur visage. 

Tout est donc question de mœurs et de latitude. Ce n'est 
pas neuf. On le dit sans cesse. Nous oublions simplement 
d'en faire notre profit quand la chose nous touche de près. 

Question de mœurs et de latitude. Il s'agit de savoir si le 
maillot est entré dans nos mœurs et si, sous notre latitude, 
il a quelque chance d'être admis sans restriction. 

On admet parfaitement que les « géants de la route », s'ils 
font le Tour de France ou celui de Belgique. les écureuûs, 
que.na ils girent dans quelque vélodrome, s'exhibent dans un 
maillot collant. Les enfants assistent à ces spectacles sans 
que les parents y trouvent à redire: les !emmes admirent les 
splendides musculatures de ces athlètes sans que les maris 
en prennent ombrage et si les représentants de l'aatori~é 
promènent leur uni!onne sur le passage des cyclistes. c'est 
pour assurer l'ordre et non pour dresser procès-verbal aux 
coureurs sous prétexte qu'ils se livrent à des outrages aux 
mœurs. 

11 ~n est de même Pour les boxeurs, les nageurs et les n&­
geuses. 

Ne voit-on pas en plein boulevard du Midi, lors de la foire 
de Bruxelles, des lutteurs se pavaner sur une estrade, nus 
jusqu'à la ceinture, sans que les deux centaines cte sr.ccta­
teurs et les agents. qui les contemplent bouche bée pt'ndant 
la parade, s'en formalisent? 

NI Je docteur Wibo. ni l'aobé convulsionnaire lui-même 
n'y trouvera.lent matière à se révolter et l'on sait pourtant 
combien pelJ de chose Il leur faut pour pousser à son paro­
xysme leur extraordinaire tempérament. 

Matches de boxe et de football, galas de natation, « six. 
Jours ». marathons portent le maillot à. la hauteur d'un 
principe. 

Sous le couvert du sport, le maillot devient tabou. D'où 
vient-il que, selon certains, il oevient obscène dês qu'on Je 
revêt pour s'exposer aux rayons au soleil sur une plage où 
l'on est venu pour se reposer des dures fatigues ou des lon• 
gues inactions d'une saison d'hiver? 

Tel est le mystère troublant qu'il convient d'éclaircir. 
Il est avéré que les representants de l'autorité communale 

poursuivent inlp1toyablement sur certaines de nos plages les 
villégiateurs assez audacieux pour croire qu'ils ont payé en 
môme temps que leurs Impôts. taxes. supertaxes de luxe et 
de séjour le droit d'offrir une partie de leur anatomie 
<visage, cou, bras, mains, cuisses. mollets et pieds) aux ar­
deurs bienfaisantes des rayons du soleil. 

Cel> représentants ont reçu des ordres. D'où émanent cee 
ordres? 

« Du procureur du Roi de.Bruges », affirment les uns. 
« Des bourgmestres », assurent les autres. 

LISTE DES SPECTACLES D'AOUT 1929 

Dimanche , 1-1 
l 1 

Chanson 1 1 La Traviat;J:îl La Bohème 1 .l La Travlata 
4 d; Amour(•) 11 Coppél/~ 2•actel 181 Gretn(.

1
Green 25 j Coppéll~t acte 

Lundi. 1-1 1
5, la Bohême IJ 9.1 La Fille de 1191 Chanson 1261 La Fiiie de 

Gretna G'aen(") ~ M'"• Angot(") d' Amour ( 0
) Mm• Angot(•) 

Mardi. 1-1 1 61 H6rodlade Il sj ThaJs {0
) j201 Hérodiade 1271 ThaTs (•) 

Mercredi 1-1 
Jeudi. • • 111 

1 
1 les Contas 1 1 M"'• Butterlly 1 1 Carmen 81 d'Holfmann 15 lmpr.M(.jlc·Hall 22 

les Contes 1 M••Butterfly 
d'H fi 29 lmpreulona 0 monn Ide Mualc·Hall('( 

Vendredi. Faust 
1 1 

La Tosoa 1 1 28 Danaea 80 Faust 
Wallonnea(") 

Faust 
1
10

1 
Gar. Ruatlo. 1171 Palllasae 

Nymph. des Boit 
Mignon 1241 °~!i11~~~~c. !sil Mignon 

Nymph. dea Bola 
Samedi • 

(") Spectacles commençant à 2ll.30 b. (8.30 h.1 
Prll!: de.t plaoe•; Pnuteuils d'orchestre el. de Balcon, Premières Loiies et BalllnOires: 40frs; Parquets: 30 fra; 

Oeux1~me Oalene de .face: 20 frs: Deux1~_1J1es Loaes : 15 frs: Troisièmes 1011es: 12 frs; Parterre : 16 fra • 
Ampb1th~âtre des tro111emes: 10 lrs: Ouatr~eme de face: 6 frs: Ouatri~mes Loges' b lrs: Paradis 31". ' 

Carnet• pour Habltp6s. Le rarnet de •.•ng1 coupons, v, llWles à toutes les places de oremière caléaorio. 
se vend MO francs. c;es coupon• lont réaliser une économlt '4e 8 franc-s par place, 1 

1 

1 

1 

L 
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RHUMATISMES 
MIGRAINES 
GRIPPE 

FIÈVRES 
NtVR.l\.LGIES 

RAGE DE DENTS 
l>ANS TOUTES PHARMACIES 1 L'ETUI DE. 1 CACHETS: 4 FRANCS 

IUJ>61 <i~M,.J , PHARMAC/6 DE.l..HA/ZB, 2, Col•"' tl• R.4 Bronll.a 

L'opinion du Magistrat 
Oomme l'auteur de ces lignes n'est pas juriste. ll a cru de 

1011 devoir d'informateur d'en réferer à une persane com­
pétente et dans ce but 11 s'est adressé à un magistrat de Bru­
xelles qu1 a bien \•oulu lui accorder quelques-uns de ses pré­
cieux instants. 

- Mals non, monsieur, nous a-t-il dit, le procureur du 
Roi n'a rien a. voir dans ces mesures. Que faites-vous. grands 
dieux! des lois communales. millénaires en notre pe.ys? 

- Je les respecte. 
- Les Parquets aussi. Le bourgmestre doit veiller à ce 

qu'il ne se produise pas de désordre dans sa. commune et 
prendre les mesures de police qui conviennent pour atteindre 
ce but 

- Estimez-vous que le maillot de bain puisse provoquer 
du dësordre sur nos plages? . 

- Je ne le pense pas, étant donné que le maillot de bam 
est un vêtement qui est, plus généralement, Porté sur les 
plages qu'en tout autre endroit. 

- Le trouvez-vous plus ou moins indécent qu'un maillot 
de coureur cycùste, que le caleçon d'un lutteur ou d'un 
boxeur? 

- Je ne les trouve indécents ni les uns ni les antres. n y a 
là uni' question d'habitude et de coutume. Si l'on défend 
aux baigneurs l'usage du maillot, Il faudra le défendre éga.. 
lement aux sportsmen. 

- • Et les bains do soleil? 

- Je suis docteur en droit et non en medecine mals je me 
sui:; laissé dire que les ba.l.ns de sole11 étaient excellents pour 
la sante. 

- Nous voulions vous demander si ces bains de soleil pou­
vaient constituer des outrages aux mœurs? 

- Distinguons, dii1tlnguons. Si l'on s'y livre tout nu en 
publlc, oui. Sl l'on est vêtu d'tm malllot décent, non. 

- Qu' \ppelez-vous un ma!llùt décent? 
_Le matllot décent eat celui qui est suffisamm~nt opaque. 

n serait, à mon avis, très dlfficlte d'établir une demarcation 

entre le maillot décent et celut qui ne l'est pas. n Y a là une 
question d'appréciation toute personnelle. 

Pour moi ce n'est pas tant dans la tonne et la longueur 
d'un maillot que je trouverais l'indécence, mais plutôt dans 
l'attitude de ceux qui les portent. J'ai vu sur une plage 
hollandaise des gens se livrer à des gestes inutiles quand on 
se trouve dans ce costume, gestes dans lesquels on aurait 
pu voir une provocation 

La question est dc.'llcate. D'une part on ne peut pas inter­
dire les bains. ceux-et étant utiles à l'organisme. D'autre 
çart, certaines personnes, elles sont en minorité heur~4se­
ment. mériteraient une sévere l~<;-.on Pour ne pas savol.1' se 
couduire décemment. Je m'empresse d'ajouter qu'il est très 
probable que ces m~mes personnf's se conduisent aussi mal 
quand elles sont normalement babillées que quand elles sont 
en maillot. 

- Croyez-vous que la vue des gens en maillot puisse trou­
bler l'innocence des enfants? 

- Cela dépend de mille circonstances: l'âg_e d'abord, puis 
le temperament de chaque enfant, son caractère, ses dispO:. 
sitions d'esprit, son état d'âme, que sais-je. 

- Les plaintes de certains parents vous paraitraient donc 
fondées? 

- Oui, si les gens en maillot se sont livrés à des gestes 
obscènes Non, s'ils ont observé une attitude décente. 

- Le nu peut être chaste. 
- J'allais le dire. Encore une fols, je parle moins en ma-

gistrat qu·en homme, car c.otte question ne peut nous inté­
resser que dan!! le cas ol) un délit aurait été commis. 

Peut-être une réglementation des bains de soleil, des espa. 
ces réservés spécialement au.<c villégiateurs qui désirent s'y 
livrer, arrangrraient les choses? 

- Que pensez-vous des mesures draconiennes de certains 
bourgme.stres? 

- J'ai l'impres~ion tr~ nette que ces gens - de très 
braves gens, je n'en doute pas - n'ont pas la notion exacte 
de ce que peu1 ètre la pudeur d'Wl citadin et considèrent 
comme dévergondage ce que nous considérons comme trèa 
houorabl~. t.rès digne et très chaste. 

La pudeur des bourgmestres du littoral ne res.semble cer­
tainement pas à la nôtre et je suis convaincu qu'ils n'ont 
jamais compris pour leur part que le fait de satisfaire un 
petit besoio dans la rue puisse constituer un outrage aux 
bonnes mœurs. 

La vérité est que cès bourgmestres ne sont pas à la page, 
Pour employer une expression moderne. 

La loi 
Après cette intéresioante conversat.ion, il nous a paru indiS: 

peu$able de consulter le Code pénal au chapitre ayant trait 
aux outrages aux mœurs. 

Dans le Livre II: « Des crimes et des délits contre l'ordre 
des familles et contre la moralité publique », au chapi­
tre VIII: « Des outrages publlcs aux bonnes mœurs »,nous 
avons lu à l'article 3115. qui n'est autre que le fameux arti­
cle 330 dont Courteline sut s! habilement tirer parti: 

« Art. 385 <330>. - Quiconque aura publiquement outragé 
les mœurs par des actions qui blessent la pudeur, sera 
puni d'un emprisonnement d'un jour à un an et d'une 
amende de 26 à 500 francs. • 

• L. 15 mai 1912, art. 63. - Si l'outrage a été commis en 
présence d'un enfant de moins de seize ans accomplis, la 
peine sera. d'un emprisonnement d·un mols à trois ans et 
d'une amende de 100 à 1,000 francs. 

)) Le juge du fond constate souverainement l'existence 
de la publicité requise oour rendre l'outrage à la pudeur 
punissable. Bien que les fa.ita aient été commis dans une 
chambre, 11 sumt qu'ils ait>nt été vus ou pu être vus pa;c 
des personnes qui étaient les témoins volontaires pour auto­
riser .e juge à décider que l'outrage à la pudeur a été com­
mis publiquement. - Cass. 11 févr. 1895. Pas. p. 101. 

» Les mots: « par dt>s actions qui blessent la pudeur » ont 
été ajoutés afin qu'il soit bien établi que la disposition ne 
comprend que les outrages aux mœurs qui résultent d'un 
acte, d'un geste, d'une attitude, en un mot d'un fait maté­
riel. Elle ne comprend donc PM les expressions grossières. -
(Nypels et Servals. t. Il art 385; no 10.) » 
Il n'est nullement question, là, de bains de soleil ou de 

ma11lots de ba.111s. Le lé~i11la.teur n'a pas jugé prudent de 
déflnl1 les bornes l'\e la pudeur et de la décençe. Il en laisse 
l'appréciation à ceux qi.i sont chargés d'appliquer la 1oi ou 
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de maintenir l'ordre, se fiant à leur intelllgence et à leur 
largeur d esprit. 

Inna les « Pandectes belges », au chapitre « Décence >, on 
peut lire: 

« 4°. Pour les pa1tlculiers, la décence est une question de 
politesse et de convenance. Lorsque les manquements ne 
vont pas jusqu'à blesser la pudeur, auquel cas ils constitue­
raient un outrage aux mœurs, ils ne sont pas rép1·lmés par 
la loi :> 

Que voilà de sages paroles. VoyollS l'article suivant: 
« 5° Cependant, l'autorité communale, dans les attribu­

tions de laquelle rentre le maintien du bon ordre dans les 
endroits oü Il se f11it de grands rP.ssemble:nents d'hommes, 
peut prendre des mesures pour y maintenir la dêcence, et les 
infractions à c-es règlements constitueront des contraven­
tions de police. » 

Ces paroles sont plus sages encore. Faut-Il cbercher plus 
!om? 

« ... L'autorité communale. dans les attributions de laquelle 
rentre le maintien du bon ordre ... >> 

Qui potu·rait dire que le port du maillot et les bains de 
aoleil aiem j~ius pu provoquer du désordre sur nos plages? 

Personne. Tout le monde admet ces mœurs nouvelles 
comme les llêgres admettent que l'on se promène nu dans 
leur pays. Tout le monde comprend les bienfaits du soleil 
et chacun prétend user de ses droits à. la. vie, à l'hygiène et 
à la. santé du corps comme de l'esprit. Parfaitement, de 
l'esprit. Je or Marlow dira plus loin comment. 

Mals alors. de quel droit les bourgmestres s'érigent-Us en 
ce•1seurs? Sent-ils qualifiés pour remplir ces délicates fonc­
tions? Certains, peut.(!tre, tous, non. 

le Pouvoir communal 
Et, en premier lieu, en quoi consiste le pouvoir commun11l? 
Les « Pandectes belges » répondront pour nous. <Pouvoir 

communal. - Attributions de gestion> : 
« 14. - Le i>ouvoir communal n'exerce les attributions 

propres de gestion que pour autant qu'il s'occupe d'intérêts 

~ ...,..._..,., 

purement communaux. Lorsqu il s'occupe d'autres matières. 
il agit en vertu d'une délégation de l'administration centrale 
et des administration., provinciales. ,. 

Vo!là que est clair. Ce pouvoir est donc limité. Comment? 
LPissona encore aux «Pandectes belges •le soin de nous 

l'apprendre. (Commune. - Limites du pouvoir communal: 
« 30b!s. - Le pouvoir est, de sa. nature, essentiellement 

limite au.x intérêts locaux. En ce sens, on peut dire, malgré 
les restrictions qui lUi sont Imposées, qu'il est indépendant, 
autonome. 

» S'il ne légifère plus, s•U n'administre plus la justice 
commP autrefois, U a seul, cependant, ln. gestion des intérêts 
locaux. Mals l'exercice de cc pouvoir, plus étendu au polnt 
de vue des principes de droit naturel que dans l'application 
faite par la loi positive. est llmtté par l'intérêt général, par 
les droits individuels que les citoyens pulsent dans les lois, 
dans les dispositions d'ordre général qui résultent non des 
besoins locaux mais de nécessités publiques intéressant une 
nation tout entière. 

» 31. - Il suit de là que, même dans leur administration 
tnté1·1eure, l'omnipotence de la commune est soumise aux 
restrictions qu'exigent l'unité et la régularité de la gestion 
des intérêts généraux. La commune est donc soumlse au 
contrôle du pouvoir central: Celui-cl intervient par voie 
d'app1·obatlon dans la plupart des actes de gestion. Il sur­
veille également les actes qui échappent à son contrôle dl· 
rect et intervient cette fois par voie d'annul&t:on. IL. 
comm. art. 76 et suiv. 86 et 87). 01ron ibid., p. 176. 

» 36. - Le pouvoir est encore limité par la. loi. Les ci­
toyens, indlvlèuellement au: i;I bien que reunls tn corps et 
communauté. doivent obéissance a la loi. La. commune ne 
peut s'ériger en législateur ni s'insurger contre les !(lis. Les 
règlements communaux, les ordonnances de police ne peu­
vent être contraires aux lois. » 

Conseillons vivement aux bou1·gmestres, échevins et con­
seillers communaux du littoral de se rafraîchir la mémoire 
en puisant dans les «Pandectes Belges» ces précl.:iux ren­
seignements qui les éclaireront sur leurs devoirs comme sur 
leurs droits, et transportons-nous chez le docteur Marlow. 

(à suivre.) 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTAE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RENDËZ·VOUS DES PERSONNALITËS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 



151~ _POURQUOI PAS ~ 

,(La rédaction de cette rubrique est confiée à Eveadam.) 

Notes sur la mode 

La ligne des toilettes féminines se tram;forme lente­
ment, 111ais ~ùrcmcut. De droite qu'elle s'obstina à de­
meurer depuis un long temps dé.ià, r;:11Jgré les essais ré­
novateurs ries couturiers, la ligne s'évase au bas de la 
jupe, qui se fait d'ailleurs un peu plus longue. Celle nou­
''elle silhouclte csl réellement charmante, surtl1t1l pour 
les robes en tissus très souples. L'ampleur ondoyante rie 
la jupe fait rCf'sorlir avec grâce le galbe élégant des 
jambes. 

Le costume tailleur droit garde ses adeptes, mais néan­
morns CJuand il s'agit d'un manteau. ce!ui-ci est généra­
lement près de la redingote pour la forme. Cette orien­
tation nomrlle rie la morlc nous réconcilie aYec elle En 
effet. rendou~-lui jui.ticc celle fois, pour sa sagesi;;~ .-le 
replacer où <'lie ~e doit la plac·e de la taille. depuis lon11:­
temps en contradiction :ivec la plus éli>mentaire des logi­
ques. ~fais voilli ... la logique el la 1 .. ode i:ont deux cho~es 
diamP!ralemenl opposée;, el il faut en accepter les oracles 
avec le sourire. 

F OWLER & LEDURE 
ENGLISH TAILORS 

FOR STYLE FIT AND FINISH 

Après trente ans •.• 

- Yc1·s quelles l\omcs s'en était-elle allée, ef ~epuis 
combicu de Pàques '/ ~lais YOici qu'elle nous re,·ient, toute 
go11flr.e de \a11ité, r;iide, prrlenlicuse el provinciale, la 
même, vous dis-k, qu'il y a trente ans .. • 

- Et qui cela'! ... 
- La jupe cloche, rarbleu ! Toul en la redoutant. à 

quelques s~ mptùmes, on prel'sen lai l son retour. Derniè­
rement, à un spectade de la Petite Scène, la .ieune actrice 
qui jouait La demande e11 11iari1111e s'étnit composé un cos­
tume si exaclrmenl 18!15 qu'il en était grotesque el lou­
chant. On attendait. de l'assistance. des rires. des mo· 
queries, des applaudissements ironiques. Et ce fut un 
simple murmure d'intérêt 1.ui accueillit l'étran~e toi­
lette : « Cro:'.!·ez-,·ous, disaient les jeunes filles, que celle 
morle est an usante ! » nr, pour qui sait ce que repré­
seute aujourd'hui le mot « amusant )), il est e\'ident qu1: 
la cause de la jupe cloche 1tait gagnée. :Xous allons donc 
la revoir, a· rogante, endimanchée; elle re5susci!era, 
c>oyez-en :tûrcs, les manches à gigot; el la taille, qui re­
monte <iéciclémeut et s'ajuste, va s'ét1 angler, comme 11 
y a trente (ltlS, dans dt'S ceintures meurtrières. elle 1•a 
appeler à la rescousse le corset aux cent baleines, et Je 
. iuron, le vrai. le sublime jupon aux dix volants raides 
d'c•mpois. Brorlrrie anglaise, rlrntelle torchon, festons 
houri és cf rebourrés - Ol'gueil ries ménagères d'twa11t 
guel're. lel'rrur ùc rt•llcs d'aujourd'hui qui savent, elles, 
ce qu'une heure de repassage peut représenter de oeine 

et d'argent - nous vous rrtro11verons, vieilles connais­
isa11ces que nous croyions déîuutes, et, qui sait? nous 
vous admirerons, peul êll·e ... 

Mais, tout de même, ce 11 'était pas la peine d'avoir 
conquis la lihcrtl\ cles musdcs, d':ll'oir fait,· disons le 
mot. tant de chich is à propos de « la ligne » pour re-
prendre de si hon rœ11r les entraw•i> périmées. · 

- Mais pourquoi rarlrr raison, bcautê, santé, quand 
un seul mot surfil : Mode? 

Il faut tourner sept fois .... 

On sait le reste. li en va de même pour le choix d'un 
cadeau à faire. 

Après tout, il n'y a que le 
MAGASIN DU PORTE - BONHEUR 

43, rue des Jloissons. 43. Saint-Josse. 
On y trou\'e tout ce qui peul faire plaisir, en flaltan t 

tous les gollts. Et ce. à 50 p. c. en dessous des prix p1ati­
qués ailleurs en génêral. 

Courtoisie 

Au cercle - un cercle fort mondain - un vieux gé­
n~ral, connu pour sa courtoii;ie. est bousculé par un 
étranger qu'un me1~1brc " a introduit pour la soirée et qui 
lui demande : 

- Dites-moi donc où et't l'urinoir? 
Le gén~ral soul'il el r~ronrl : 
- Vous 1>re11drez la porte que vous voyez là deYant 

vous, vo11~ s11ivl'ez le cnulnir et vou~ vous trouverez de­
va11t une autre po1 le sur laquelle il est marqué :Gcnfle· 
men. Allez plus loin. ce n'est ras là .. . 

Que répondriez 0 vous, Mesdames? 

si vos charmanles amies vous posaient la question : « Où 
trouver les plus beaux crèpes de Chine. Mongols ou Geor· 
gette? Vous r~pon1lri1?z, à n'en pas douter : « A la Mai· 
son Slès, 7, rue des Fripiers. » 

Un homme fort 

i'\ous lisons dans Le Talisman des l'ail, par E.·F. Ben­
so11 : 

« Lo.rd \'ail fit cieux pas, posa la coupe sur la dalle qui 
couvrait à 11~111eau la 1anne el. tel un homme qui écrase 
une bête \'C!ll111cus(>, la 1lélruisit à coups cle lalons, rêdui· 
sar~t l'n po11ss1èrc diamanls rt saphirs. di-prr~ant les perles 
qui tombèrent clans le lac ou au delà du barr.a'!?e » 

Voilj un homme cliablcment fort- un véritabl~ hercule 
- ou des pierres précieuses bien peu précieuses . 

BARBRYTAILLEUR. 49,pl. de la Reine 
(RUE ROYAL'E) 

Ses nouveautés pour la Saison 
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La tone d'araignée 

Avez-vous déjà remarqué le tissage trou et parfait d'une 
toile d.'aralgnée, quand le temps est beau? ... C'est tout 
&implement admirable. Ces qualités arachnéienncs se r&­
trouvent avec une perfection semblable et suivie dans la 
fabrication des célèbres bas de soie Lorys. 

Le sp~ialiste du bas de soie Lorys vend le bas « Révo » 
avec talon en pointe et baguette fantaisio à 25 f1·ancs; le 
bas« Trésor » indéchirable, à îr. 4-2.50; le bas 44 fin ga­
ranti soie naturelle, à 65 francs; le même bas arec semelle 
noire, toute dernière nouveauté, à 85 francs. CM! deux 
sortes de bas sont introuvables ailleurs aux prix indiqués. 

A Bruxelles : 16, avenue Louise ; 50, rue du Marché­
aux-Jlerbes; 55, boui. Adolphe-~lax; 49, rue du Pont·};·cuf. 

A Anvers : 115, place de Meir; 70, Rempart Saint.e­
Càlherine. 

C'est juste 

En Cour d'assises : 
L'avocat, exposant le plan de la maison où s'est com­

mis le ·crime : 
- .. .le lieu d'aisancet se trouve sur le derrière. 
- C'est le monde renversé, fait remarquer le président. 

La plus belle fille du monde 

ne peut donner que ce qu'elle a. Aussi ne l'accordera-t-elle 
qu'à celui qui saura se faire aimer pour son éli\ganco à 
laquelle n'est jamais étranger, bruyninckx, le grand che­
misier-chapelier-tailleur, cent quatre rue neuve à bruxelles. 

Définition 

Une féroce définition de Me de Moro-Giarferi : 
.- L'innocent, c'est un coupable qui n'a pas réussi, 

Il faut se masser soi=même 

Le massage est entré depuis fort peu de temps dans les 
mœurs, grâce à un appareil spécial, le « Point-Roller ». 

Le massage intensifie la circulation sanguine, élimine 
toute graisse stlpedlue, .améliol'e la santé. Demandez notice 
gratuite à L. Tcherniak, 6, rue d'Alsaee-Lorraine, Brux. 

Liaison. durable 

C'était une famille. des plus unie. Aussi quand Geor­
gette, l'aînée des jeunes filles, fut sur le point de pren­
dre un époux, on décida que le voyage de noces n'aurait 
pas lieu immédiatement et que, le lendemain de la cérë­
monie nuptiale, les jeunes mariés, les parents et les in­
vités iraient ensemble Faire une e.-xcursion en auto à la 
campagne. Ce jour-là, donc, tout Je monde était à table 
pour le petit déjeuner, bien disposé à profiler gaiement 
de la partie de plaisir. Seuls, les jeunes mariés n'avaient 
pas quitté leur chambre. 

- Mangeons sans eux !. . . Qu'on n'aille su1·tout pas 
les réveiller ... dit le père de Georgette en souriant. 

- Oui, ils doivent être fatigués, ajouta quelqu'un phi­
losophiquement. 

Deux heures se passèrent . Ils restaient toujours invi­
sibles. 

- Bab ! dit la grand'mère en hochant la tête: c'est 
bealt, la jeunesse ! Laissez-les donc tranquilles,. mes 
enfants:• 

Pour le repas de midi, comme ils ne s'étaient pas e"" 
core montrét;, les invités risquèrent quelques commen• 
taires grivois. 

- Ils ont peut-être décidé de vivre d'amour et d'eau 
fraîche.. . f\e nous occupons plus d'eux !. .• 

Et le déjeuner s'acheva fort gaiement. 
~fais quand, à deux heures, les autos arrivèrent, le pèrè 

de la mariée. cédant aux inslancrs des gens de la noce, 
se décida à aller \'Oir si les deux tourtereaux étaient en­
core au lit. Il allait frapper à la porle de lrur chambre 
quand il entendit ~on ~e: ôri- s'écrier d·une voix r;1gruse : 

- Si je tenais ici lïmbécile qui m'a vendu un l11be rie 
s~rotine pour un tube de vaseline, je lui démolirais la 
figure . .• 

SEUL le CHAUFFAGE AUTOMA. 
TIQUE au MAZOUT système CUENOD 
garantit de façon formelle r absence totale de 
fumée, de suie et d'odeur et le minimum 
matériellement possible de consommation. 

Aucune surveillance ni entretien ! ! ! 

E. DEMEYER, lng., 54, rue du Prévôt, XL 
Télépho11e 452.77 

Compétence 

Haguenot, le spirituel· auteur de Prends-moi I discute 
(( lauron1achie » avec un li ttérateur; chacun d·eux pré­
tend Nre un iargon mi-français, mi-espagnol. 

A la fin. l'homme de lettres s'échaurte et apostrophe 
Hagucnot: 

- Tiens, veux-tu que je te dilSC ? Tu n'y connais rien • 
Tu n'es même pas capable de me nommer un toréador 1 

Et Haguenot, imperturbable : 
- Lequel veux-lu que ie te cite? 

N'oubliez pas que les Cafés Amado du Guatémala son! 
vendus directement du planteur au con~ommatcur. 

402, ehaussée de Waterloo, Ma Campagne, 1él. 483.60 

La dernière chemist 

L'institutrice raconte l'histoire d'un Jeune lierger qui, 
pour réchauffer une brebis qui s'était égarée dans ia 
neige, se dépouilla de sa veste pour l'en envelopper. 

- Quelqu'un parmi vous. demande-t-elle en terminant, 
a-t-il déià été témoin d'un tel acte d'abnégation? 

Alors, un enfant de répondre: 
- Moi. madame ! J'ai entendu mon père qui disait 

qu'il allait mettre sa dernière chemise sur un cheval !. .• 

BU STE développé, 
reconsti.tué 
raffermi en 

deux mois par les Pilules Galé glnee1 
seul remède réellement etficace et abso· 
lument inoffensif. Prix · 10 francs da ne 
toutes les pharmacies. Demandez notic( 
gratuite. P harm acie Mond iale. 
53, boui. Maurice Lemonnier, Bruxelles 
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.~LE CHAUFFAGE CENTRAL 
tJ/..Tu·UICUJ AU MAZOUT 

.......___.,... LE PLUS MODERNE 

LE PLUS PERFECTIONNÉ 

44, rue Gaucheret, Brux. - Tél 504.1 B 

Humour anglais 

Mme Sl\IPSO~. - Et comment votre fils s'est-jl com­
porté au dernier examrn? 

Mme KOU\'E.\Ll.UCIŒ. - Pas bien du tout. Son stupide 
professeur lui a posé un tas de questions sur des choses 
qui se sonl passées <n·anl que le pauvre gosse soil mêille 
né !. .. 

Jouez au jeu de « Foot=Ball0 Staar » -- . 
Le jeu le plus dislrayant pour familles. En vente dans 

les Grands Magasi11s et à l'usine << Staar », 108 chaussée 
de i\iuove, Bruxelles. 

L'héritier cynique 

Le jeune X ... , couv1>rt de dclles, vient de perdre un 
vieil oncle qui lui a laissé quelques centaines de mille 
francs. 

- As-tu 'lU\'é les rréanciers? lui demande Pll arr.i. 
- 1\on, répond X ... , mais j'ai ranimé leurs espérances. 

Il n'y a pire sourd 

qn'un .1iéton qui ne veut pa~ entendre. mais il ne reste 
jamais insensible à la voix d'un cornel Bosch. 

Consultation gratuite 

Une dame, connue particuliêremenl pour être avare, 
avait l'hah1tu<le de so11ti1w des consultations grDtuiles à 
tous lf's mér/('ClllS· qu'rdle ronnaisi;a i 1 plus ou moins. 

- Que fn 1I C's-vous q11nnd vou:- <'\IPs enrhllmé, docteur '] 
demande-1-elle un joor à un pratirien d.-. SC\'; relations. 

- C'l'st lll<'ll impie, madame, lui répondit-il, je tousse 
et je me mouche ... 

Vous fêterez Marie 

visitez rlrs à présent le hijoulier·horloger fhiarelli. rne <le 
Braba ni 125. ~lo111res-hrarelels et au li es pour tous 11Sa${eS. 
Bijoux or 18 k., ar1tcl11s pour radraux. fantaisies de bon 
goùl, choix unique, prix sans précédents. 

Mot d'enfant 

Paul a été gra\'cment malade; ses parents ont bien cru 
le perdre el ·maman a beaucoup plruré en cachelle. Un 
jour, Je prtit. \'oyant sa pel1lc maman a,·ec des yeux très 
roug1•!t. a l'Ompr1"' ri : 

- Il nC> faut pas 11lrurl'r, maman. 011 il ne fout paa 
pleurer du lout; j'ai beaucoup plus mal quand lu pleures ... 

AUTOMOBILES LAN Cl A 
Ag•mts exclus1ls : FllANZ 1;0UVION e1 Cie 

29, rue de la Poil RruxelleP. - Tél. 808.1'. 

Forte parole 

Après six mois de mariage, cette \'euve se querelle avec 
son nou,·el époux. 

- Ah ! les hommes ! ... Quelle engeance ! dit-elle. Je 
vous jure bien que je ne me serais jamais remariée SI 
mon premier mari n'~tait pas mort... 

Un homme à l'eau 

Ce cri tragique est poussé chaque fois qu'un désespéré 
se ielle à l'eau. Ne vous jctrz pas à l'eau quand vous a\ez 
dt·s idées noires. Entrez dans le premier café \'enu et de­
mandez pour vous rafraichir, un « Cherryor » à l'eau. 

Apérilif « Chcrryor ». Gros : 10, rue Grisar, Brux.-Midi. 

Les recettes de· l'Oncle Louis 
' 

Matelotte d'anguilles 
. 

Préparal!on. - Couper les anguilles en tronçons et les 
saler. ~lellre dans une ca56erole du beurre blanc, deux 
oignons coupés en tranches, une gousse d'ail écrasée. ca­
rolles en tranches, lhym, Jaur1rr, rélcri. persil. c:erfeuu, 
fenouil, épluchures de champignons, sel poivre. Saler. 

Faire bouilli1 une houleillr de vin rouge el y mettre 
deux verres de fine champague et flamber. en coun1r les 
tronçons d'anguille~ et faire cuire une heure â petit feu. 
Retirer les morceaux d'anguilles et réduire la cuisson. 
Epaissir a\·ec crème de blé et ajouter petits oignons rlorés 
au beurre, champignons el petits pains sautés au beurre 
noisetle. 

\'erser trés chaud sur les tronçons çl'anguilles. 

SI, API.ms AVOIR TOU1 VU, 
vous n'a1·n pas trouvt\ à votre convpnance ou dans vos 
prix, 1•cn!'1 vi~ile1 les Gn111rlc; Magasins Stassart. 46 48. ri,e 
de Stassart (purk de Namur), Rru~Plles; là. vous trouve­
rez volrP choix Pl à rles 11rix sans 1·oncu1 rPnre; vou~ y 
trouverez tous les !l'l'OS n1ol111iers, luxP ou bour·geoi\Q, pe· 
t11s me11htr$ htnla 1s1e. ·1cain11 Pt rh~11P. lustrPiiPs. t11 pis, 
s;1lon club. h1hPl•ds. !Jb,ÎPIS ~·~rt. gra11rlPs horloges à ca· 
rdlon. le m1•11hlP gcnrr nnru•n, elc., etc. 

Vieille mai$un rie confiance. 

Le débiteur récalcitrant 

- ~Jonsieur, c't.'st la blanchisseuse qui vient pour la 
petite note. 

- La blanrhii:!'euse ! Impossible en ce moment. Dites­
lui qu'elle repasse. 

PORTOS ROSADA 
&IWYOS YlflS AUTHEflTIDU&S - 51. ALLÉE VERTE • BRUXELLE&-IÂIÙTilE 

Petit dictionnaire 

Toux : la trompelle de la mort. 
Drs: les os du diable. 
Secret de famille : un squelette dans l'armoire. 
Amitié: amour sans ailes. 
Sourire: éclair dïvoire. 
Le iour de.~ morts : la foire aux chagrins. 
fi'nlie: les r:itq <fans le gri>nier ; une araignée dans le 

plafond ; une écrevi!;$c dans la lourle; un hannelon dans 
la hoîle au el; une chauve-souris dans Le clocher; une 

abeille dans le bonnet. 
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Chez la gantière 

Cette petite dame s'est faif montrer des gants de toutes 
les couleurs. Elle hésite beaucoup, puis tout à coup se 
décidant: 

- Tout bien réfiéchi, madame, Je les prends noirs . .,. 
Mon pauvre mari est si malade 1 .... 

·ceci ne vous intéresse pas 

tii vous achetez, les yeux fermés, n'importe ot'l , mais si 
vous êtes intelligent comme je le crois, vous visiterez les 
galeries op de beeck, septante-trois chaussée d'ixelles, 
les plus vastes établissements à bruxelles exposant en 
vente les plus beaux meubles neuls e\ d'occasion aux prix 
les plus bas; entrée litre. 

Le pauvre médecin 

X .•. conte qu'un médecin, dont une cliente en léthargie 
avait été enterrée vive, lui avait répondu : 

- Ce n'est pas de ma faute: elle jouait si bien son jeu ! 

TENNIS 
Choix énorme de raquettes, sou­
liers, \1êtements, accessoires. 
VANCALCK, 46, r. du Midi, Brux. 

Les mots de Toto 

Toto à 5 ans. Son oncle a été l la guerre, Il 1uI de-
mande: 

- Mon oncle Gustave 1 vas-tu bientôt mourir ! 
- Pourquoi demandes-tu cela ? 
- Parce que quand tu meurs, ie recevrai tes médailles ! 

PIANOS VAN AART22-~!tf~:.~~~~~naa 
Facil. de paiement. 

La lettre d'excuses 

L'instituteur d'un village fiamand a reçu du père d"\m 
Cie ses élèves celle ahurissanle letlre d'excuses: 

Monsieur, 
le voua anons que mon fils ne sé pas venir d féco'l le 

~amedi car ie dois partire d 12.34 h. avec le train, et le 
Jundi car il y a un os d'&r (noce d'or) dans la jamile. 

M.1. 

AUX FABRICANTS SUISSES REUNIS 
BRUXELLES ANVE:RS 

112, rue des ~ripierl 12, Schoenmarf•t 
Les montres TENSEN et les chronomètres TENSEN 

80nt incontestablement les meilleurs. 

Chez le docteur 

Le docteur V ... est connu à Bruxenes pour la joyeuseté 
lie son humeur et la façon dont, avec un bon mot, il 
calme ses malades. 

Une dame, l'autre jour, chez lui, se met à pousser des 
exclamations et des pla;ntea: 

- Docteur, docteur !. .. la tête me tourne 1 
Et le docteur. tranquillement : 
- C'est là, madame, une occasion unique de voir 

,Yolre clerrière ... 
La dame s'est calmée rapidement. 

Avec te Brûliar 111 Mazout 

S. 1. A. M. 
chaque oeatim• dépeas6 
••t traaslormé ea chaleur Q6'~..J A 

AUTOMA rJQUB . SILENCIEUX 
PROPRB • • tcONOMlQUE 

p.,, .,.,,.,. ., '''''"'''" . 
28, Rue da Tabellion, Br111elles-lxelles • Téléphone 485.'t 

Histoire mars.eillaise 

Ce bourgeois bruxellois de passage A Marseille se trouve 
fort perplexe, après avoir dîné : où passera-t-il la soirée ? 

Une idée lui vient. Il avise un agent de police de ser­
vice en face du café: 

- Monsieur l'agent, lui dit-il d'un ton de conrideri°cè, 
p<>uvcz-vous m'indiquer des maisons ... des maisons ota 
l'on s'amuse? · 

- Des maisons 9ù l'on s'amuse? ... fait l'agent ~ toi'< ' 
tillant sa moustache ... Des maisona où l'on s'amuse? ... 

- Oui, monsieur l'a$fe!".Z, 
Alors, l'agent, avec tranquillité, montrant le Ilot des 

promeneurs : 
- Suivez la foule ! .. :. 

THE EXCELSIOR WINE Co, concessionnaires de 

W. & J, GRAHAM & Co à OPORTO 
GRANDS VINS OU DOURO 

BRUXELLES o·o TtL 218,34 

La vérité 

Le premier témoin introduit s'approche de ta barri 
d'un pas solennel, prend une pose pleine de dignité, une 
main sur Je cœur, l'autre dégantée montre le ciel, les yeux 
fixés $Ur le Christ. 

Le président : 
- Que savez-vou& ! 
- Rien ... 

Tout le monde se défend 

II n'en reste pas moins vrai que la 8 cylind,res 
est supérieure à la 6 cylindres 

Pour une somme Inférieure à 80,000 franc1 

prix approximatif des 6 cylindrea 

ROOSEVELT seule 
peut à oe lour vous offrir pour oe prix 

une 8 cyllndres 

AGENCE GENERALE t 

BRUXELLES-AUTOMOBILE 
. I 

51, rue de Schaerbeek • BRUXELLES 
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SI la cuisinière au gaz 
"HOMANN " 

n'existait pas 
Il f~udrait l'inventer 

Tel est l'avis 
du Maitre Poèlier 

G.PEETERS, 38-40,rue de Mérode Brux.-Midi 
La « Marseillaise » belge 

Peu de gens savent que la Marseillaise ~ompo~te deux 
oouplels belges composés par ~ouget de ~1sle lui-même, 
en 1792, alors qu'il se trouvait devant Namur, sous les 
ordres du général Valence. 

Les voici : 
Vous habitants de ces rivages, 
Nouveaux-nés de la liberté, 
Qui voyez, après tant d'orages, 
Son culte chez vous rapporté (bis) 
Reprenez ce fier caractère 
Qui fit trembler vos oppreaseUl'll. 
.Aux tyrans comme vos vengeurs 
Jurez une éternelle iruerre ! 

Aux armes, citoyens, formez vos bataillons, 
Marchons, marchons, 

Qu'un sang impur, abreuve noe sillona. 

Bientôt ces provinces fertilea 
Jouit·ont d'wie douce paix. 
Heureux bientat, libres, tranquilles, 
Vous bénirez le nom français (bis). 
Bientôt ... Mais l'aigle germanique 
S'arrête encor dans vos climats; 
Il tient des millit>rs de soldats 
Sur le.a confins de la Uetgique 1 

Aux arm~s, etc ... 

Le cafard disparait 

en jouant au jeu de « Foot-Ball-Staar ll. En vente dans les 
grands magasins et l'usine « Staar >>, 108, chaussée de 
Ninove, Bruxelles. 

:Au Borinage 

- Qu'est c' què t'as à souspirèy ainsè? 
- C'est d' force què dj'ai mau in m'gambe. 
- Tou n'as nî sté au méd'cin? 
- Siè. El i m'a dèt qu' c'él nn' asiatique. 
- Quéco-est-cc çoula pour 'ne maladie? 
- D' n'èl sais ni. Dïai ra\"isé in !'dictionnaire dè m' 

garçon et j'ai vu : habitant de rAsie. 
- D'abord c'esst ine maladie qu'on aUrape tn Asie. 
- Non eh ! biète, nî in Asie, pusquè dju L'dès qu' c'est 

d'vins m'gambe ! 

" (J·UTRECHT ,, est là 
pour vous assurer une vieillesse heureuse 
pour doter convenablement vos enfants 
pour mettre à l'abri du besoin votre femme 

" (J·UTRECHT ,, 
Lo pulHanto soolét6 d'assuranoes sur la vlo 

Ronaotirnomonts frtllutts saas onearemeat 

30, Bd Adolphe Max.Bruxelles 

Un bon conseil 

A un financier de ~es amis, Scholl disait un jour: 
- Voulez-vous que je vous indique une affaire superbe? 

Acheter toutes les consciences pour ce qu'elles valent et 
les revendre pour ce qu'elles s'estimenL! 

Le paradis automobile 
n'est heureusement pas très haut 01 tres 1om. l!:n allant 
au 20, boulevard Maurice-Lemonnrer, à BHUXELLES, vous 
y serez. Les Etabhsseme11ts P. PLASMAN, 8. a., dont la 
renommée n'est plus à faire, et qui soul les plus anciens 
et plus importants distributeurs des produits FOHD d'Eu­
rope, sont à votre entière tlisposition pour vous donner 
tous 1<is détails, au su1et des nouvelles « AIEHVElLLES » 
FOHD. Leur longue expérience vous sera des plus pré._ 
c1euse. Tout ~ été mis en œuvre pour donner â leur clien· 
tèle le maximum de garantie et à cet effet, un « rnRVICE 
PARFAIT ET UNlOUE » y fonctionne sans iater.('Uption. 
Un stock toujours complet d.: pièces de rechange FOHD est 
à leur disposition. Les ateliers modèles de réparations,, 
118, avenue du Port, outillés à l'améncaine, s'occupent 
de toutes les réparations de v~hicules FOllD. On y répare 
BlEN, VITE et à BON MARCHE. Nos lecteurs nous saurons 
gré de leur avoir communiquè l'atlresse Je ce nouveau 
PARADIS. La logique est : Adressez-vous, avant tout, aux 
Etablissements P. PLAS.\IAN, 8. a., 10 et 20, boulevard 
Uaurice-Lemonnier, à Bruxelles, pour tout ce qui con· 
cerne la FORD. 

Fables express 

Ce jeune poisson plat nageait à la surface 
Des eaux, dont nul zéphyr ne ternissait la glace. 

il/oralité : 
Petite plie a pas grand vent. 

? ? ? 

Une accorte soubrette escortait deux bambins : 
Ces deux enfants bourgeois semblaient deux chérubins. 

Moralité: 
. ' Bonne à petits, messieurs ! 

MESDAMES, exigez de MERLE BLANC 1 

w~tre fournimu~ les 
cires el encaustiques 

Les enseignes lumineuses 

Une aUichelle contre la porte d'un petit magasin évacué, 
rue du Portugal : 

Pour, la, réparations, en, face. 
L'orthographe est ingénue, mais la ponctuation est soi­

gnée! 
? ?? 

A l'étalage d'un opticien: 
VERRE l\'Ell'TON 

Seul remède contre vos yeux. 
S'agirait-il d'œils·de-perdrix? 

Question 

Le président au prévenu : 
- Vous êtes marié? 
- !\on, Monsieur le président, je suis célibataire . .-. 
- Depuis combien de temps? .... 
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Purge capillaire 

Alors que nombre d'élégin~tes font de longues stations 
chez le coiffeur pour que leurs cheveux aient de gracieuses 
ondulations, d'autres essny<'nt \'ainement de transformer 
leur cbe\'elure naturellement ondée en co1Cfure plate de 
jeune garçon. . . 

A celles-là/ indiquons le moyen employé, en désespoir 
de cause, par une slar d'Hollywood : Marion Da\'tes. 

Pendant huit jours de suite, die sïnoncla les cheveux 
d'huile de ricin et elle finit par triompher des mèches re­
belles. 

Ajoulons qu'il fallut ensuite à l'arliste plusieurs flacons 
de parfum pour enle\'er l'odeur de la purge capillaire. 

Un ronronnement doux 

s' é<:haippe du moteur d'automobile, quand celui-ci est 
lubrifié avec une huile de qualité telle que l'huile '« Cas­
tro! ">>. L'h\1ile « Castro! » est toujours présente dans les 
grandes victoires sur route, sur l'eau, dans les airs. 
L'huile << Castro! » est recommandée par les techniciens 
du moteur dans le monde enlier. Par prudence, il convient 
donc de n'employer que l'huile « Castro! ». Elle tient ses 
promesses. Agent général pour l'huile « Cl\strol » en Bel­
gique_: P. Capoulun, 38 à 44, rue \'ésale, à Bruxelles. 

Un mot de .Maurice R ostaud 

A un dîner, Uaurice Rostand se trou\'a être le voisin de 
table d'une dame - plus <le la première jeunesse - avec 
qui il était à couteaux tirés. 

Au poisson, la dame se penche \'ers le poète, tire, en 
minaudant, sur une de ses mèches oxygénées e.ts'exclame, 
en voyant qu'elle résiste : 

- Tiens, je croyais qu'ils ~laient faux ! 
Le poète ne dit rien, sourit même. Mais, au dessert, il 

se penche vers sa voisine el, à son tour, empoigne une 
boucle acajou el tire. La houde lui reste dans la main . 

- Tiens. rait alors tranquillement Rostand, je croyais 
qu'ils étaient vrais. 

BAINS 
Maillots nageurs. Tout pour bains 

et plage 
VANCALCI(, 46, rue du Midi, Brux. 

Réflexions enfantines 

- Marie-Jeanne (4 ans). qui a mangé la mo1hé d'unP. 
cerise : « Regarde, papa, je lui ai mangé une fesse ! ;> 

- Maman, j'ai mis ma robe à l'engauche au lieu <le 
la mettrP. à 1 'enclroit. .. 

- Un zèbre, c'est un cheval qui a mis son pyjama ... 
- Au jardin, voyant un radis plus grand que le .. 

autres : « Il y a celui-là qui veut devenir une salade ! >> 
- l°n ' jour, elle s'amuse à !'Ofoncer en terre des cap­

sules de bouteille d'eau minérale. Son père lui dit : « ~ue 
fais-tu là ? - Je sème des bouchons : il viendra des bou­
teilles ... >> 

? ? ? 
Albert (6 ans) apercevant un morceau de viande rouge 

dans une tranche de nâté de foie : « Maman, un morceau 
i:ie cochon qui n'est pas tué ... >> 

La prudence, mère de la sOreté 

vous recommande do faire monter un équipement Bosch 
sur votre voiture. 

Union F nncière & H~pot~écaire 
C4PITAL , 10 MILLIONS DE FRANCS 

Siège social : 19, Place Ste Gudule, à Bnui:ellu 

PRÊTS sui:fÏMMEUBLES 
AUCUNF. COMMISSION A PAYER 
:-: REMBOURSEMENTS AIS.:.S :•: 

Demandes le tarif 2·29 Téléphone 223.0S 

Les ordres de service 

Rentrant de l'exercice, avant de rompre les rangs. 
- Un homme sachant jouer du piano, s. v. p. 
Arrive un genre « fils à papa ». 
- Venez avec moi dans ma chambre. Voici une caisse, 

vous allez la couper en morceaux de la grandeur de tou­
ches de pianos pour allumer mon poêle. 

'l ? ? 
Au camp de Beverloo, après le tir. 
- Les hommes iront nctto~er leur fusil pour ceux qui 

ont tiré avec ... de l'eau. 
» N. B. li est recommandé de nettoyer le canon du 

[usil a\'ec de l'eau après chaque tir. 
!? 'l 

A la cavalerie. 
Le premier chef pendant une halte~: 
- Un homme parlant le Fran\ais, s. v. p. 
Sort un Bruxellois. 
- Voilà, tenez mon cheval! 

L'absence absolue de tout bruit 

est réalisée pa1 la voiture STEAni\S-KN!GIIT. 
Vous vous étonnerez. à l'essai de ce bel engin, qu'on 

ait pu atteindre ce degré de douceur, de souplesse et de 
puisi>ance formidable. 

La STEARNS KNIGilT ne peut être comparée à aucune 
autre voilure de grand luxe; elli: s'en détache par la dis­
tinction et l'éléganre rte toutes ses qualités. 

Essayez la STEARNS-KNIGifT, éprouvez ces quelques 
points où elle est 11iPn personnelle: direction, tenue de 
rotite, si lence et accélération - moteur sans soupapes 
8 cylindres en ligne, vileb1 equin à 9 paliers. 

Elle est construite par les fameuses Usines Willy&· 
Knight. 

Agence Générale : 
54, RUE DU PONT-NEUfi', BRUXELLES. 

CrpositiOT1 : 
130, AVENUE LOUISE, BRUXELLES. 

Philologie 

Ceci s'est passé à l'armée. 
Quand le général X .. . prit possession de son poste. il 

organisa une fête où furent admis quelques notables alle­
mands. 

On présenta à ~Ille X ... ces Herren qui étaient Regie­
nmgsrat, ou Gclicimral, etc. Ces rat intriguaient la de­
moiselle qui demanda à son frère la traducl ion ùe ce mot. 

« Voilà, fifille. Rat veut dire « conseiller », et on 
ajoute à ce mot la spécialité dans laquelle ils sont compé­
tents. » 

A ce moment, on présenta à la demoiselle un prince 
Conrad. Et la demoiselle rlcnrnndc ingénùmeul : 

« Celui-ci esl sans doul.e conseiller dans une clinique 
gynécologique. » 
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L'inventeur du Super 

Depuis des années, des Français se disputent Te légitime 
honneur d'avoir inventé le Superhétérodyne. Des procès 
sont pendants devant les tribunaux de la Seine. Cepen­
dant, un lait nouveau, récent, semble confirmer les droits 
de M. Lucien Lévy. 

L'Office .allemand des brevets vient, en eUet, d'accepter 
le brevet du Superhétérodyno, sous Je nom de M. Lucien 
Lévy. L'obtention d'un brevet, en Allemagne, est une sorte 
de consécration. En effet, l'Allemagne n'accepte pas, 
comme la plupart des autres pays, n'importe quel brevet 
de n'importe qui, « sans garantie du gouvernement », 
suivant la formule. L'OUice allemand des brevets dispose 
d'éminents techniciens et d'un personnel rompu aux re­
cherches d'antériorité. Il n'ac~pte de brevet qu'après 
constatation, par ses soins, qu'il s'agit bien d'une im-en­
tion nouvelle, dont la propnélé ne peut être discutée au 
demandeur. 

M. Lucien Lén commence donc à obtenir la consécra­
tion d'un titre qÜ'il réClame, mais qu'on lui dispute âpre­
ment. 

CHRYSO-RADIO 
~. rui a'Or, tdl. 237.93 -176, rue Blae1, Ul. 202.81. 

~nnonces et enseignes lumineuses 

Sur toute la côte, entre Nieuport et la frontière fran­
çaise, on trouve des r-0ndelles-récl11mes portant.: 

FORTE BRUNEI 
Ili, immédiatement en dessous : 

Emportez-moi I 
Que les abbés du vingtiéme siécle ne 11ë hâtent pas de 

irier à la traite des blanches_: il ne s'agit que d'une bière 
fabriquée dans la région. 

r:n~=:::=:i 
aiona d'une mallette de voyage, aisé· 1 
ment transportable et dont le rende­

ment égale celai dea 
grossea inatallations 1 

LE 

RÉGEPTEUR·VALISE 
de la S. B. R. 

• • • le CÔmpagaon fidèle que 
vou. emporterez en Tacance• 

Renseignemenfs ef démonsfrafions dans fou .. 
fea bonnes maisons de T. S. f. ou à la I 

1 S.B.R, 30, rue de Namur BRUXELLES Il 

L-- ·-~ 

Une requête 

L'ACCUSE. - Eskë ce jeunë étourneau qui doit me 
défendre? 

LE Jl:GE. - Oui, c'est votre avocat 
L'ACCUSE. - Est-ce que je ne pourrais pas en av<>ÎJ 

un autre? 

SANSFILISTES, n'employez que les batteries 

"l>ECIJANCliÉ,, 
40 volt. - 60 volta 120 volta 

Les étrennes de Mark Twairi 

Il y a une vingtaine d'années, le célèbre liumôrîsî• 
américain reçut de son éditeur de New-York, M. Collier, 
une lettre. clan~ laquell~ celui-ci lui annonçait que pour se~ 
étrennes il lm envoyait un élêphant. 

~lark Twain ne fut p3s peu surpris, M. Collier étant 
universellement connu pour être un homme peu enclin 
aux facéties, mais comme il est toujours bon d'être en 
excellents te1mes a,·ec son éditeur, il répondit, par rec 
tour du courrier, que l'envoi du pachyderme lui causait 
un plaisir immense. 

Trois jours se passèrent ·et, un beau matin, devant la 
i?lie vil~a que Jfark Twain habite à Reading, stoppèrent 
cmq voitures chargées de foin. Ce foin était destiné à 
l'éléphant. 

Le lendemain, un homme se présenta à la villa et fif 
r~m~ltre à Mark Twain, de plus en plus stupéfié, une carte 
ainsi oonçue : 

Professeur May, cornac diplômé 
Ce professeur-cornac s'installa dans la villa et pendant 

huit jo~rs; fit subir à l.'éc~rie attenant~ les cha~gements 
nécessaires pour recevoir l éléphant, faisant agrandir les 
portes, surélever le toit, renforcer le plancher au moyen 
de solides poutres, etc. 

Arriva la veille du Nouvel-An, Mark Twain se rendit ( 
la gare, accompagné de toute sa famille, pour recevoir 
le fameux éléphant qui, drpuis huit jours, faisait les frais 
de toutes les conversations à Reading. Toute la popula· 
lron de l'endroit était en l>moi quand le train fit son entrée 
en g:are. On ouvrit le fourgon et les employés descendirent 
un immense éléphant en carton-pâte, marchant sur des 
roulettes. 

Mark !~vain, .qui a mystifié toutes les personnes qu'il • 
pu ms1t1f1er, pril la chose du bon coté et affecta de se tor­
dre de rire ... 

Etonnement 

On sait que Dumas écrivit beaucoup dè préfaces. I e.i 
sujet, ~frne de \fetternich disait un jour : 

- Je ne comprends pns, quand on a une voiture à soi­
qu'on se fai>se ouvreur de portières .•• 

CeUes qu'on peint 

. Une da~e qui ne dut pas être de tout temps « à son 
aise » avait. commandé son portrait à un peintre connu-
pour faire ressl'mblant. ' 

Elle lenait essrntir)lcmcnt à la ressemhlance. Saurait· 
on la hl:\ mer? 

Elle se déclara fort satisfaite du portrait, et très fière 
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lorsque le peintre lui demanda la permission de l'en\'oyer 1 
au Salon. 

A quelque ten1ps de là, il \'in! la \'Oir el lui dit : 
- Chère madan:t>. rnus avez les hon neu: f> de la ci-

maise. 
- Ah ! fit-elle, rougissante de bonhrur. 
- \' oic1 une carie d'entrée ; allez rous voir. 
La dame ne manqua pai; de se rendre aussilùt au Granii 

Palais. 
Le peintre s'y trouvait. 
- Eh bien ! demancla-l il. 1·011s ôlcs conlenle? 
- Ou.i, rl>ponrlil-rlle mrr. quelque conlra1nle. J'ai bien 

reconnu mon rol'trail, mais ... 
- Mais quoi? 
- Je. n'ai pas vu Ja cimnise ! ... 

Nous offrons pernfonl 15 jours 
AVEC RÉDUCTION DE 

notre dcrnibre 1w111•1•aulé • 40°10 
SUPER-SIX-ECRAN VLANO-SPÉCIAL-COMBINÉ 

T. S. F. et Phono. foui ni a1·1•1· arru111ulatru1s Tudor, 
diffuseur Pt Pick-l'p Point lllcu, prlit n11lre el phono. 

TOl'TE L'GllROPE E'.'\ Plï!'S \:\Œ 
Le tout pour Ir pr i, 1 \Crplinnnd cle : 

3, 000 fr1m -s - avec garantie de 3 ans 
Vlan ·Dance 

pour Cafés, Dancings. etc. 2.000 fr. en supplement 
l'ne :1111li1i. n \'OU"' 1·0111a1111 ra 

à clomwil., on rlr m11li it 8 h urrs. 
54, rue Théodore Roosevelt, Brux. 

Uit ·Ronsse 

Tieste l\linkaert es naar 'l srrmoen 1·an <le pa'er grgaan, 
die prcekl over clc \'Crclulcliuhcld. 

- Bemi111lc hrocders, zc~l dt• palrr, ir1lr;·e fl'lan lied 1 ier 
7.ijn kl'llis op 1Jc wcrold, en h1j n1oci dar mèe wrduldig· 
heirl dragen. 

't Huis gt·komcn, pakt Tiesle tii w1jf op tic scho111~cr, rn 
lodpl er 111f'c hui1r11. 'I \\ i.if l'Ctc>pl c11 IÏcrl 1•11 tic geLurcn 
vragen 11 al tlal Tieste wrl pcisl. 

- Dade 1uiar 't s<>rn101•11 g1•11rrRt hadt, anlwoordl lùj, 
gc zoutlct wclcn : 'k dn1agc 111ij kruis ! 

LE POSTF. RADIOCLAIR 
CHANTE Ci.AIR 

23, Noumu Marché aux Grains, 23, Bruxelles - m. 208.26 

Consultation 

Le bourher d'une pclilc \'Îllc wallonne arait po11r Yoisin 
un arocal. Cri a1·ora1' possrdait un ch1r11, u11 s1111c1be (·hie11 
de berger qu'il ainrnil b1·a111:011p. m;11:. qui ~·c1clwppai1 
sou1·er1t rie chN l11i po111 rc'tclrr clani; le~ ruel<. _ 

U11 jour, pa&-<anl 1lcl'a11t J'1llal rlu hourhrr, le chien rie 
l'avocat y dérobe un su111!rhP rt\Li et le rl1h'ore â belles 
dents. 

L'avocat était un bon clirnt du boucher. Comment le 
faire payer snns le faire r.rier? t\otrr bourhcr s'a\•isc d'un 
expédiPnl. f\enroulranl sou l'oisin. il 'ui clil: 

- Mo11~1eur l';wocal, pourTUiS·JC vous demander u11 ; 
reuseigncmcut c11 ami ? 

- \[aj5 comment donc t 
- Eh bien ! quand un rhien dérobe quelque cho8e, son 

propri"taire est-il responsable du larcin? 
- Sans aucun doute. 
- Eh hrcn ! \l~n!'irur, vous me del'ez ,·ingt [rancs. ca; 

\'Oire chien m·a l'Olé une pière de l'Îande qui \'aut au 
moins celte 5omme. 

- C'est entendu. Je v::.ii. l'OUS pa}er. Mais quand on 
l'icnt demander une cons111!ation à un avocat. il se rait 
payer . .Je \'Otis dois l'lllgl [1ancs pour \'Oire rôti. mais 
\ 'Ou<: m'rn <lel'rz rin~t-rinq pour ma comultation. Fa~i:;ons 
la clirr11rencc'. \'oulcz-vous me dunuer cinq francs, mon 
rher 1·oisin ? .. 

RADfO·FOREST 
154, ch. de Bruxolle$, FOREST 
lrama: 63·14-74 Tflhhont: 428.20 

~n Posles Récepteurs SUPFfi·SIX •••• 

Ses Amplrs pour Crnts, Bramrres oanc>ots 

~1tUJ11slratlfJ11 s11r acmanu 

Un bouquet de pensées 

- Qu'csl-re <ru'un comrliment? Un mensonge ohli-
gea111 cl sourenl obligé. X. 

?? 1 
- Que de gens croient cha~ser l'ennui parce quïls le 

promènent ! X. 
?? 1 

- Celui qûi n'est pas son mailre n'es! le maîlre de 
personne. P.-J. Stahl. 

? ?? 
- Portez votrr sal'oir comme voire montre : dans une 

peri !e poche rési•n·éc. Xe le tirci pas el ni> la fa ile!' point 
'onncr un:qucmrnl pour faire l'Oir que vous en arl'z. Si 
l'on '"'US ilem:in1le quelle hP111·e il l'sl, dites-le, mais ne le 
crici. pas de rous-mème toutes les heures. 

Chcsler/icld. 
? ? ' 

- L'encens conserve les morts et corrompt les vivants. 
X. 

~RA~DE INVENTI0; -

1 L'ECRAN 
N'achetez plus d'antiquité an T . S F 

Demandez une audition gratuite et sana engagement de la 

DERNIÈRE NOUVEAUTË 

Le BRENDAÉCRAN UNIVERSEL 
rNTÊRCHANGEABLE· 

en YALISE en MEUBLE en CAISSE 
tans anruu 01 lerrt. marchant sor D1ller1es oo mte~ 

U POSTE LE MEILLEUR MARCHÉ 
LU ~LUS GRANDES FACILITÉS Dt PAIEMENT 

FABRIQUE D'APPAREILS DE T S. F 

BRENDA 
12, Avonue Albert Oesenfans, 12 
TËLËPHONE 1 584.50- ô84 51 
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Le Scandale des Routes· 
{suite) 

Vainescriailleries et nez imprudents 
n parait que nous avons « douloureusement ému » <slc-

1ic~1c) d~ fonctionnaires de tout poil qui jurent leurs 
grands dieux que !'Administration fait tout cc qu'elle peut. 

Nous leur certifions que les automobilistes mis en capi­
tolade sont encore bien plus douloureusement émus dans 
leurs ab!\tis et leurs bourses. 

Et nous concluons que si l'adtnln1strat1on fait tout ce 
qu'elle peut, alors, oui, alors 11 est archiprouvé qu'il faut 
la mettre au rancart et remplacer tout son personnel par 

(UJl. autre dont l'effort sera effectif. 
C'est la conclusion au communiqué que le Conseil supé­

rieur de la Route vient de distribuer largement à la presse 
et qui est ainsi dignement libellé: 

c Le Conseil supérieur de la Route vient de se réunir. 
» Les délégués de l'Automoblle Club, du Touring Club, 

de l'Union Routière, etc. en ont profité pour protester 
i:ontre certaine campagne de presse dénigrant systémati­
quement l'œuvre que l'administration accomplit actuelle­
ment pour remettre en état le réseau routier. 

» Suivant de très prés l'œuvre de restauration routière 
commencée il y a dix-huit moiS, et y collaborant même, no­
tamment au bureau de direction du Conseil de la Route, 
les teprésentants des usagers de la route ont constaté par 
eux-mêmes que l'administration des Ponts-et-Chaussées tra­
vaille avec compétence, désintéressement et dévouement à 
la chose publique. , 

» Leur avis est que la pénible situation dont on souffre 
actuellement n'a d'autre cause que l'insuffisance des crédits 
au cours des années c.ui ont suivi l'arm!stlce et leur con­
viction est que sl l'effort fait depuis un an et demi se 
soutient encore pendant un an, la Belgique aura des routes 
très satisfaisantes. » 

Nous avons par avan~e répondu à ces bobards. Un mi­
nistre à qui on refuse ce qu'il faut pour falre ce qu'il doit 
faire peut toujours s'en aller en claquant la porte.. . La 
besogne qu'on fait doit être bien faite: .elle doit être sérieu­
sement contrôlée ... On n'embouteille pas Ostende en juillet.­
août... On ménage les nécessités du public et les commo­
dités de l'entrepreneur ..• On vellle à la signalisation des 
chemins détériorés. 

t' ' 
Pu!s, puisqu'ils montrent le bout de leurs nez majestueux, 

nous devons dire, avec révérence, aux hauts seigneurs de 
!'Automobile Club, de l'Union Routière, du Tour!ng Club, 
délégués au Conseil supérieur de la Route, qu'ils se fichent 
de nous ou qu'on se fiche d'eux. 

On les a. assis dans une assemblée plus ou moins déco­
rative, assuré qu'ainsl Ils se tairont et diront à leurs man­
dants de se taire: « Mes amis, ne tirez plus, je suis mi­
nistre », disait ce chef de l'opposition à ses troupes, un soir 
d'émeute. 

Le procédé est connu; des citoyens zélés ont parlé haut, 
très haut au nom des automobilistes, du tourisme, de 
l'hygiène, des monuments et des sites. On les colle de suite 
dans une commission royale, un comité supérieur, un 
conseil supérieur, qui palabrent, ergotent, émettent des 
avis - dont personne ne tient compte. Mals ces braves. 
gens peuvent ajouter une ligne à leur carte de visite et 
reçoivent; du courrier en franchise postale. Service d'Etat! 
Ça les pose prés du facteur. 

Nous ne voulons pas chagriner les délégués au Consell 
de la Route! Seigneur! Qu'ils y fument en rond le calum.et 
de la paix. Mals, en dehors de cet areopage, puisqu'ils 
condescendent à se montrer à nous, à nos pauvres voitures 

aux pneus découragés, demandora-leur: 
« Croyez-vous pas que vous feriez mieux d'avoir des 

délégués sur la route qu'au Conseil de la Route? Ces délé­
gués, devant la malveillance des paveurs, ingénieurs, entre­
preneurs, s'efforceraient d'y parer en organisant un ser­
vice d'ordre sur les routes à sens unique., en tous cas con­
seilleraient le bourgmestre local et son garde champêtre. 
De plus, Us veilleraient. sur la slgnal!sa.tion des voles dé­
tournées ... Eh! Messieurs, vous avez des recettes. Utilisez­
les pour le bien de vos mandants... Qu'est-ce que ça nous 
fiche que le Touring Club ait un bel immeuble rue de la. 
Loi et des employés comme une administration d'Etat? 
Est-ce rue de la Loi qu'on fait du tourisme? ... Un dimanche, 
la route de Courtrai à Tournai est barrée. J'en suis réduit 
à. m'égarer dans les fondrières de patelins sympathiques 
mals où je me casse la figure et le pont arrière. J'apprends 
que la grand'route, route dùment réparée dès le samedi, 
a été rendue au public le lundi... Je regrette for~ que. le 
délégué au Conseil de la Route ait été occupé je ne sais 
oû et n'ai pu ex.Iger qu'un entrepreneur me livrât passage 
le dimanche. » 

Voilà, Messieurs, tout ce que nous hésitions à vous dire, 
avec toute la sympathie que nous avons indlviduell~ent 
pour vous, mais que vous nous contraignez à vous dire. 

Et si vous continuez à vous dire satisfaits, vos « mem­
bres », comm1: vous les appelez, ne tarderont pas à vous lals.­
ser votre satisfaction pour compte et vos associations pour 
ce qu'elles valent. 

Sur la route .. Un fait caractéristique 
C'elui-là.. nous le signalons à M. le Ministre des Chemins 

de Fer qui reçoit la lettre que voici 

Monsieur le Ministre, 
Vous portez le plus vif intérêt au tourisme et aux tou­

ristes. La réputation du pays, la prospérité du littoral et 
du pays, sont liées au bon état des routes et à la facilité 
de circulation sur cette voie, si mal tracée d'ailleurs, qui 
va. de La Panne au Zout-e. 

Nous vous signalons le fait suivant: Le jeudi 25 julllet, 
entre 14 h. 1/2 et 16 heures, les automobiles trouvèrent le 
passage à niveau de Zeebrugge fermé ou plutôt, à demi­
f ermé. De part et d'autre, une file de voitures de plus en 
plus longue s'alignait sur la route. 

Après dix minutes, ces divers contribuables, ne yoyant 
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passer aucun train, s'inquiétèrent et allèrent voir de près 
de quoi il retournait. 

Ils \il'ent: accroupis tous deux sur leur œuvre esthétique, 
un peintrP, encouragé p11r les propos de Mme l'honorable 
garde-barrière, pelgn11it en un beau blanc et d'un pinceau 
onctueux les entretoises de la barrlère. 

Il leur rut demandé de bien vouloir livrer passage aux 
30 à 40 (nous en avons compté 18 d'un côt.él voitures qui 
attendaient et dont, les voyageurs avalent peut-être de la 
besogne ailleurs. lis répondaient .par des mots vifs, très 
vifs ... Alors, quelques automobilistes ouvrirent la barrière 
de force, 1uals ils avalent eu à peme le temps de reprendre 
place au volant que Mme la ga1·de-barrière, na! refermait 
sa barrière. 

Il fallut d'autres procedés; mais les automobilistes étaient. 
en nombre. Alors la digne garde-barrière impuissante, qua­
lifia énergiquement de. .. .. .. . une des voyageuses. 

Cependant, la presence d'un humble rédacteur de « Pour­
quoi Pas? » ètant signalée à ces contribuables a moteurs et 
à supertaxe, on s·empressa. vers lui, pour lui demander de 
vous signaler les faits. 

n vous les signale donc, M. le Ministre. laissant à votre 
sagesse le soin des conclusions à tirer. 

Il saisit cette occasion pour vous assurer de sa haute 
considèration. 

ci Pourquoi Pas? » 

Les 40 automobilistes auraient aussi bien remis leurs 
cartes au sousslgne qui n'en voulut recueillir que quelques­
unes. suffisantes et de gens prêts à témoigner de la vérité 
des faits relatés. Ce sont. 

M. H. Debra armateur, He:rst-sur-Mer. 
M. Roger Suppct, 14. Courte rt~e du Marais. Gand. 
M Adolphe Herict, 40. avenue de l'Exposit1on, Liège. 
M. Alexandre Michiels. 55, rue Gachard, Bruxelles. 
M. E. Reding, Café de l'Horloge, Bru.icelles. 

Opinion de Jules Desirée 
btlcs Destl'ée a [ait, en auto, le voyage de Cologne. Tt 

en fait le !'écil d1111s Ir. Soir, rt voici srs impressions 'd1au­
to1110/Jilisle. flics l'rrtl'Onfl'rnt si parfaitcmrnl les nôtres 
que nous tenons ci les domwr, ne j1ît-cc que pour répon-

,TROIS TYPES 
12 C.V. - 20 C.V. 

ET 32 C.V. 

SIX. CYL. 
A MOTEUR SANS SOUPAPES 

CONCESSIONNAIRES POUR LE BRABANT t 

AGENCE DES AUTOMOBILES MINERVA 

19-21, RUE DE TEN BOSCH, BRUXELLES 

dre à dr~ clobmulerirs intfressùs et parce q11 'c/lrs prou• 
vrnt que 1tr111g 11 ' 11ro11g r.ragérc ni les faits, ni /c1Lrs dësat­
trcu.~rs co11s1;q11rncr.ç. 

En Ruto. La comparaison des routes belges et des routa 
allemandes m'a. rempli d'hum111ation. Le problème frontiste 
est inquiéti>nt, mais l'état de nos routes est plus inquiétant 
encore Un gouvernement antinational, décidé à écarter de 
notre sol lP tourisme étranger, ne s'y prendrait pas autre­
'l!ent. Nos routes d'Ardemw qui traversent un si admirable 
pays, sont trouées comme des écumoires ou hérissées de 
petits cailloux pointus qui 1·éussissent à merveille à. crever 
les pneus les plus Increvables. 

Et quand l'a.venture arrive à un automobiliste accoutumé 
à rouler sur les b!llards d'Allemsgne ou de France, 11 peste, 
sacre et jute d" ne plus remettre les pieds - les roues, 
plutôt! - dans ce malencontreux territoire. Il en avise sa. 
famille, ses amis et prépare ainsi, pour 1930, un absentéisme 
trop justifié 

Par surcroit à l'heure présente, toutes les grandes voies de 
communication sont barrées et on ne peut plus se fixer 
d'horaue 011 répare. on répare avec frénésie, et sans se sou­
cier des passants. 

Mais vous voyez bien, me dlra-t-on, on répare pour que, 
l'an proct>am. tout soit en bon état! Je répondrai aussitôt: 
Allez donc voir comment on répare; c'est lamentable. J'ai 
vu, de mes yeax vu. de lourds camlons passer sur des 
routes qu'on venait de g•,udronner; ils enfonçaient tout et 
la besogne était à recommencer J'ai vu des « nids de poule > 
bouches avec des touffes de gazon que les pneus empor· 
taient, et des empierrements du mois dernier paraissant 
vieux de dix ans! Et la. poussière, étouffant les passants et 
les malheureux cyclistes, vo11ant les feuillages et faisant 
dans !"étendue une lonttue trainée de vapeurs lente à se 
dissipPr! Vraiment, quand on a. si proche, l'exemple fran­
çais ou allemand, on se demande comment il est possible 
que nous acceptions une situation aussi misérable. 

Des travaux malencontreux 
Quand une route est mauvaise, il faut qu'on la reta.pe: 

c'est l'evidence mêm" Encore semble-t-il qu'on pourrait 
faire les travaux nécessaires. au moment où tls seront le 
moins gênant possible pour ceux qui utilisent la route. Il 
est donc permis de trouver ~tran$.e que J;administratio~ 
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Nous expedrons dans Coure Io BelgiqUQ<>f/<Grand·Duché, 
nos mol(o~rns sot>I ower/) lou} l•s 1our• d• 8c:>19 heures -
Demonou Co•a.\ol!ue Il:""'" ~ l0>D•monchea de 9 6 1 t • 

Le cinéma chez soi 

Fruit de vingt-sept an­
nées d'expérience, ce chef· 
d 'œuvre de conception et 
de réalisation est essentiel­
lement un petit cinémato­
graphe construit avec la 
précision et le fini de ses 
frères plus grands. dont il 
n •a pas les défauts d'en­
combrement. de complica­
tion. de manœuvre. 

Réalisé pour être au besoin conflé à des en­
fantS, il est construir en conséquence; simple. 
robuste et sans danger. - L'appareil est livr6 
complet, prêt à fonctionner: 1(J(J trancs. 

~n t:t•nt• ch~z toa.J teJ photog,.aph•~ 
•' t:,.ands magostns 

CONCESSIONNAIRE: BELGE CINÉMA 
BRUXE!.LU 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 cheuesèe de Ninove 

Te1àph 644.47 BRUXELLES 

compétentP ait attendu, r>our déchatner st>s cantoruilers, 
ploeheurs et paveurs sur la route de Bruxelles à Gand -
qui est aussi celle de Bruxellf's à la mer - que le moment 
soit arrivt> des grandes randonnées automobiles estivales. 
Il y e., dans l'année, au moins huit mois qui pennett11nt 
l'e:técut1on de ces sortes de travaux dans des conditions nor­
male:. quan~ aux considérations atmosphériques. n est 
étrange que ce soit précisément durant les deux mols de 
vacances que l'on se décide à mettre la main à la pâte et la. 
pioche dans la route ... 
li s'en suit que ·~ette route - qui est sans doute une des 

rCJ11te;; belges o:.i passent le plus d'autos. durant les mois 
d'étc - se trouve êtrP. étranglée, sur un tronçon importa.nt, 
préclséltlent au n1oment même où l'on devrait tout faire 
pour y faciliter le débit maximum du roulage. C'est une 
prc mière vexRtion qu'on impœe à l'automobiliste et à l'usa­
!;•!r «>n général: ce n'est pas la seule. 

r, o.dmlnlstration - qui semble n'avoir pas prévu qu'à 
dl"foncer cette vole Importante en plein été, elle allait pro­
\"<'QU<r un embouteillage chronique et irrémédiable - a. 
cnt:rr.he le moyen de réparer autant que faire se peut la. 
gaffe qu'elle a commise. Elle a décrété le « sens unique» sur 
l:i route de Gand à Brnxelles, tout simplement comme tl 
cette route "tait unr quelconque rue Neuve. Mais, alors 
qu'un conducteur d'auto. que l'on empêche de passer par la 
rue Neuve. tro11ve, tant qu'il en veut, des voies parallèles 
qu'il peut utiliser sans se détourner quasi de son itinéraire, 
le malheureux chauffeur, que l'on oblige à quitter la grand' 
route pour empruntrr un chemin détourné, s'en va le plus 
souvent vers l'inconnu. si ce n'est vers la. panne définitive 
provoquée par une rupture de ressort consécutive à l'utlll­
:;ation de chemins aussi raboteux et davantage qu'ils sont 
tortueux. 

Enœre si l'on avait indiqué clairement,, par des pote'\ux: 
« ad hoc li. et l'endroit où Il r,onvient que l'automobiliste se 
dHoume de sa route. et le tra.cé du chemin détourné. Un 
commumque officiel dit que ce sera fait; mais en attendant, 
on pat-auge ... 

Toujours sur la même route 
On a parlé de 1a construction d'une « t>J.ltœtrade » entre 

Bruxelle~ et Ostende. C'est un projet gn~ndiose. Mats les 
automobilistes - et les usagers de la route en général -
aimeraient qu on s'arrangeât pour que la. route act.uelle !ùt 
un peu pl1111 praticable. L'autostrade, c'est Pour l'avenir; le 
pri''lellt a bien aussi quelque intérêt. 

Un des passages les plus incommodes et les plus dange­
reux de cette vole de très grande communication est certai­
nement - en Flandre orientale - la traversée de Melle. sur 
deux kilomP.tres de longueur au moJ\S, la chaus.sée semble 
ètre une carte d'échantillons de toutes les Imperfections 
qui peuvent caractériser une route pavée. C'est d'autant plus 
n:m'll'VttP.l)l~ - et danger" 1>. - qu'il s'agit. oré :i~ément. 
d'un tronçon de vote traversant une agglomération de mai­
sons. 

Même chanson 
Quand on se met à parler de l'état des route!!. on ne l'eut 

guère songer à varier le theme des récrlmtnatjons: c·est 
toujours la même antienne: nids de poules. caniveaux. fon­
drières. Tout cel1:1. tient au mauvais entretien du pavage. 
Et si Pon voulait se mettre à citer toutes les routes et tous 
les chemins où il est mal entretenu. on n'en finirait p&JJ. 

Citons cependant à ce sujtt, parce qu'elle mérite une 
mention toute spéciale, la route Meirelbcke-Schelderode-Mel­
sen-Vurste-Semersaecke-Gravere. Citons aussi, quoi qu'elle 
i;oit en moins triste état que Ill. précédente, la route de Oand 
à Grammont et noLamment. vers Ophas.<ielt. 

Partout. répétons-le. la .nême cause produit le même effet: 
manque d'entretien, manque d'entretien ... 

? ? ? 

Une lettre parmi d'autres 
« Le Conseil Supérieur de la Route s'est ému de la cam­

pagne de salubrité routière menée par votre journal. Son 
premier acte a été de voter une protestation contre « cer­
» taine campagne de prèsse dénigrant systématiquement 
» l'œuvre que 1 administration accomplit actuellement pour 
» remettr,. en bon état le réseau routier ». 

» Qa. pa1 exemple. c'est un comble 1 
» Parce que vous avez exposé une situation que tous les 

usagers du réseau routier belge sont prêts à reconnaitre 
commf' absolument exacte et sans aucune exa;ération, vou.:1 
menez u une campagne de dëntgremcnt systématique »!!1 



' 

~-~ 

l'OURQUOI PAS P 1 529 

> Mals ce qui est Inconcevable, c'est que les délégués de 
l'Aut-0mobile Club. du Tourlng Club, de l'Union Rou­
tière, etc... soleut précisement ceux qui ont proposé et voté 
la protestation susdite Ces organismes devraient être l€s 
premiers a vous léllcltPr de votre courageuse campagne qu'ils 
auraient dù, d'ailleurs. entamer eux-mêmes depuis longtemps 
s'ils avalent le souci des Intérêts de leurs membres. Et c'est 
eux, au contraire. qui osent vous blâmer de votre excellente 
in1Uatlve ! ! 

» Noud sa\'ons maintenant ce que nous pouvons attendre 
de la veulerJ.c de ces clubs sans but lucratif, parait-il, mais 
aussî sans éntrgie et sans autorité. , 

» Nous Cl"oyons. quant à nous, que les quelques articles 
vigourtux dr « Pourquoi Pas? » ont mieux servi les intérêts 
des automobilistes, des cyclistes et des piétons que. les molles 
réclaJ.}18.tlons parues cte.ns lei; organes officiels àe ces clubs, 
dont le souci constant de ménager la chèvre et le chou ont 
eté sani. aucun eff<'t sur l'apathie des fameux « pouvoirs 
compétents », habitués au doux « tarniente » administratif. 

» Bravo ,« Pourquoi Pas? ». et continuez ! » 
J!:t nous continuerons. et les grands lamas du Conseil 

Supérieur Ctu parles!) de la Route en prendront pour leur 
grade puisqu'ils en demandent. 

Encore une 
Bruxelles, le 29 juillet 1929. 

Mon cher « Pourquoi Pas? », 

Votre campagne contre l'ét.at scandaleux des routes a 
enfin produit. un résultat, assez ina.t.tendu il est vrai: les 
délégués de no.<1 grandes associations touristiques au Conseil 
Supérieur de la Route se sont mis d'accord pour vous tomber 
dessus à bras raccourci-;. 

Vos réclamations sont. parait-il, non fondées et p~ 
dent d'un esprit de dénigrement systématique. Quant à l'Ad­
minlstratlon. elle n'a. aucun reproche à s'adiesser. Tout ce 
qu'elle fait est bien fait. Si elle n'a pu entreprendre davan­
tage, c'est unlquemPllt en raL~on de l'insu!flsance des cré­
dlts au courn des années qui ont suivi l'armistice. De l'avis 
de ces Messlr.ura représentant 1 1 J les usagers de la route, le 
Sl?rvice des Ponts et Chaus.~écs travaille même si bien que 
« si l'effort fait depuis un an et demi se soutient encore 
pendant un an, la Belgique aura des routes très satisfai­
santes l> 

Cet optimisme est vraiment admirable l 
Dans une lettre publlén dans votre dernier numéro, M. Du­

vivier, administrateur du T. C. B., membre du Comité l'irec­
teur du Conseil Supérieur de la Route. nous a expliqué que 
~OO mllilons seutemenL 11ont consacrés, p~ an. à la 1é!ecrJ011 
de nos route.5, encore ce c1·édit est-11 extraordinaire et n'est-il 
prévu que pour une période de t1·ois ans. 

M Duvivier a pris soin de nous faire remarquer: io Que 
le pouvoir d'achat de ces 200 millions ne dépassait paa celui 
de 20 millioru. dt> francs d'avant-guerre; 2• Qu'en 1900, alors 
qui? la circulation automobile était pour ainsi dire nulle, 
13 millions éta!Pnt affectés à l'entretien des routes de l'Etat. 

Or si à cette époque lointaine une très grande partie 
du résfau routier belge - les Ardennes exceptées - était 
déj?I déte.'..table <relire à ce sujet « La 628-E-8 » de Mirbeau). 
actuellement. ainsi que M. Duvivier daigne le reconnaitre, 
il est « presquA complètement ruiné ,. et soumis de plus à 
• un roulage cent fois plus unportant ». , 

A qu1 fera t--0n croire, dans ces conditions, qu'il aura 
suffi de troü: credits annuels. supérieurs de 50 p.c. seulement 
à ceux de 1900, p<>ur dotrr la Belgique entière « de rolltes 
tres satisfaisantes ,. c·e~t.-a -dire pour rendre accessibles aux 
autos les routes qui même autrefois, ne l'étaient pas, et pour 
re.stau:n celles qu'une absence systématique d'entretien a 
réduit à l'état d'écumoires? 

Les crédit.S alloués sont donc absolument insuffisants. 
Aussi les dirigeants de nos grandes associations touristi­

ques ont-iJ.ç tort de proclamer que tout est pour le mieux 
dans le plus charmant des pays. Au lieu d'émettre, dans des 
communiqués à la presse. les appréciations fantaisistes et de 
semoncer les « rouspéteurs » qui ont l'audace de se plaindre, 
ils feraient œuvre infiniment plus utile et surtout plus con­
forme au rôlA ou'tls ont 11ssumé en rappelant dans chacun 
de leurs bulletins leur devoir au Gouvernement et au Par­
lement 

Quant à l'Administratlon des Ponts et Cnanssées. l'abso­
lution solennelle que ces Messieurs de l'Automoblle Club, du 
Touring Club etc ... ont jugé bon de lui donner ne suffit 
nullement à la blanchir. 

L' As des As ... pirateurs 

Protos 
Aspire, souffle et renouvelle l'air 

Se "'end à cr~dit et au comptant 
c avec un an de garantie > 

Dcmtutclu •n• t/lmprutration ... ,., ·-••ment a 
.S A . D'APPLICATIONS MtNAGÈRES D 'ÉLECTR/C/7 

P foca Roappe, 19 -:- Tl/. 101.31 

AUTOMOBILES 

~ 

' 

t 

CHENARD & W ALCKER 
el 

·~ 'T' .. • DE.LAHAYE 
18, Place du Châtelain. Bruxelles 
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HOTEL PARIS-NICE 
38 F 4U80U RO M ONTM ARTRB -.. P A RIS 

S ituation axcaptlonnella au Centre dea Boulevards 
à proximité des Gares du Nord Est et Saint- Lazare. 
d aa Théâtres Grande Mt1gas1n.s. des Bourses dea 

Va1eura. da Commerce et des Banouea - -

t20 C HAM 8REa SO SALLES Oli B AIN S 

f'SLS~HONS . . ....... "I L L.S OAN• .... CHAM81tC8 A PARTIR oa aa ""' 

CREDIT A TOUS 
COMPTOIR GENE RAL D'HORLOGERIE 
Ol p&t de Fabrique Suie•• Fournl11eur aux Chem. Je Fer, Postes et Télégraphes 

203, Bd M. Lemonnier BRUXELLES (Midi) Tél. 207.41 

1 1 
Dep u is 15 f rancs par m ois 

Tous guru •• lloalres, Pendu ln it Horlogu • euanhs •e t O l 20 ans 
- DEMANDEZ OATALOO' E GRATUIT -

Ce que tout ménage 
doit avoir : 

U ne lessiveuse 
Laquelle? 

LA BONNE 
Et quelle est la bonne ? 

La « FALDA » 
Pourquoi celle-ci plutôt qu'une 
autre? 
Parce que cette machine a fait 
ses prtuves, qu'il y a plus de 

15,00-0 machines en service actuellement et qu'elle est 
l!arantie 5 ans contre tout défaut de construction. 

Elle se fabrique en siJC modèles différents. 
la daimdlr t IODI 61eclr•Cl8D 611bJI OU i tout QC!RClllller tmportHI 

L'absence ou l'insulflsance de crédits ne justüie pas les 
fautes ou négligences graves qu'en nombre de cas elle a. 
collllllises. 

Tout automobiliste c. pu constater, en effet: 
l" Que des routes ont été ouvertes à la circulatlon alors 

que leur état était tel qu'il était Impossible de les parcourir 
sans danger; de nombreux accidents ont été la conséquence 
de cette négligence; 

2<> Que les réparations sont faites sans tenir compte des 
nécessités du trafic. Pour ne parler que d'un cas très connu: 
la route d'Osrenrle, peut-on ne pas estimer que les travaux 
auraient dü être effecttJés en avril, mai et juin plutôt qu'en 
juillet. août et septembre, c'est-à-<iire en pleine saison? 

3° Que des réparations ou réfections ont été exécutées de 
telle manière qu'elles ne tiennent pas six mois. Tout le 
monde sait, même les non-techniciens, qu'un simple maca­
dam à l'eau ne résiste pas à la circulation actuelle; pour­
quoi l'Administration emplo1e-t-elle encore ce procédé? 

4° Que les cantonniers ont complètement disparu; leur 
concours pour de petites réparations locales aurait pourtant 
été souvent fort utile. 

Que conclure de tout ceci? 
TotJt d'abord que les dirigeants de nos associations tou­

ristiques ont une singulière façon de défendre les droits des 
usagers dP la route et qu'il est impossible de compter encore 
sur eux. 

Ne pourrait-on donc organiser une association de certains 
intérêts pour lesquels la situation actuelle est terriblement 
prej udlc1able? 

Pourquoi les innombrables hôteliers Cet les commerçants} 
du littoral et de l'intérieur ne s'uniraient-ils pac$ pour expo­
ser à qui-de-droit la necessité. vitale pour eux. de ne pas 
être isolés du reste du monde? L'un de leurs plus notables 
représPntants vient d'entrer au Parlement. Il y a là. pour 
lui une tâche tout Indiquée. CSI Je ne me trompe, il existe 
une Assoc1atior. de-; HôteUers et Restaurateurs de Belgique. 
il existe aus.~i d~s ChambrPs de Commerce, etc. Pourquoi 
n'agissent-ellei; pas?> 

D'autre part. ainsi que je l'ai déjà préconisé, on devrait 
faire admettre le principe de la responsabilité civile et pé­
ll'.llP des fonctionnaires oes Ponts et Chaussées en cas de 
faute ou négllgence grave. La crainte des responsabilités 
contribuernit peut-être à rendre plus persuasifs les membres 
de !'Administration chargés de faire comprendre aux mi­
nlstrei: compétents le besoin urgent de crédits plus consi­
dérables. 

G.D. 

??? 

Nos lamas des grrrandes Associations, dans leurs 
fauteuils de divers Conseils Snpérieurs, seront bien. 
tôt les seuls Bel~es à roulettes satisfaits de l'état des 
routes. Puis, nous demande· t·on, pourquoi confier 
à un ingénieur des mines la superintendance des 
routes ? 

.Opinion d'un lournal du littoral 
« Le Carillon » résume cette opinion qui, venant du lit to­

ral, est précieuse: 
« Il y a unP trop grande di!terence entre les routes-billard 

de France, d'Allemagne. de Hollande et les intenables to­
boggans de chez nous pour que le touriste étranger « auto­
mobiliste », qui fait déjà près du quart de la clientèle gené­
rale, ne la remarque pas et ne nous en fasse pas grief. 

11 Dans les temps actuels un pays qui vit de tourisme doit 
soigner ses routes autant que ses hôtels, ses attractions et ses 
chemins de fer On comprend ceci. Pourquoi s'obstine-t-on à. 
ne pas comprendre cela? 

» Le numéto que le « Pourquoi Pas? » a consacré récem­
ment aux routes belges a dcmontré combien le mécontente­
ment est général dans le pays. » 

?? ? 

Conclusion p~ilosop~ique, provisoire et partielle 
Nous avions pris la défense des automobilistes· ceux-ci, 

depuis si longtemps résignés, nous laissaient f!ire sans 
grand espoir, mais l'imprudence Cpour ne pas dire !' <c itn­
pudence »I des selgneul's du Conseil de la Route a -orovoqué 
Wle marée d'indignation. Bravo! 
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Le match Pierre 6oemaere contre les Spirites 
6oemaere adresse ses a dieux ... ét une épitaphe à M. 6 r ignet 

Daignez, cher Monsieur Orlgnet qui, drapé dans les plis 
de votre ectoplasmique manteau, venez d'annoncer bruyam­
ment que vous quittez ce cmg où, cependant, vous n'avez 
jamais voulu monter, daignez, ava11t de partir, accuellllr 
mes excuses les plus désolées. Vous vous êtes fâché, vous 
avez tempêté, vous m'avez Injurié: en vérité, je dois recon­
naitre que je vous avais manqué de justice, que je ne vous 
en avais pas donné selon vos mérites. Car vous êtes sans 
conteste un spirite bien plus grand encore que je ne l'avais 
proclamé. Du g6ant que vous fûtes, disais-je, vous avez fait 
un nain. Et bien non: c'est beaucoup plus fort ! Le géant, 
le colosse, vous le faites disparaitre totalement, rasibus; 
vous le volatilisez, fulttt ... ; Il n'en reste rien que de l'air, 
du vide, du néant. Et ça, franchement, c'est très fort, plus 
tort que tout! ... 

Et puis - second aveu qul me coüte gros - je n'avais 
pas compris, mais pas du tout, ce que je voudrais appeler 
votre psychologie spirite. Pour vous engager à monter sur 
ce ring devant lequel, depuis quatre mois, vous montriez 
quelque hés1tation, je vous al rappelé mon défi, je vous a1 
persécuté, je vous ai parlé de prestidigitation, je vous ai 
traité de Tartarin, que sais-je encore? Je pensais - fus-je 
assez candide! - qu'alnsl relancé vous alliez répondre en 
passant aux actes. en procédant enfin à cette expérience 
contrôlée que je vous défiais de réaliser. Mais vous vous 
êtes écrié dignement: c Ce virtuose de l'invective pçusse des 
clameurs frénétiques; il fait feu des quatre pieds! » Et sur 
ce, vous avez filé des quatre pieds ... 

Evidemment, j'aurais dù m'y attendre. Mais voilà, je 
vous l'ai dit: je n'entendais rien à la psychologie spirite. Je 
pensais qu'un spirite était un homme comme un autre, que, 
tout comme un autre, il avait du cœur au ventre. Mais, 
pareils aux médecins de Molière. les spirites ont changé la 
place de ce viscère qu'Us ont accroché ... par derrière. 

Enfin, i1 y a votre argumentation - si énergique, pour-

tant! - que je n'avais pas mieux c-0mprlse. Je pensais 
jusqu'à hier que pour démontrer la réalité d'une expérience 
il fallait expérimenter, que pour prouver la lévitation il 
tallait léviter, que pour faire votr l'ectoplasme il !allait 
ectaplasmer Caïel. .. ). Vieilles Idées de tardigrade, n'est-ce 
pas Monsieur? Mais à présent, devant votre dernier billet, 
mon cerveau s'est ouvikt à la démonstration spirite. Je 
comprends aujourd'hui que ce qui prouve indubitablement 
que vous êtes ca'.pable de déplacer un objet sans contact 
c'i:st que j'ai affirmé un jour que les Belges n'excellent 
guère clans le genre l!tLéralre du roman: je comprends que 
ce qui démontre aux yeux des plus Incrédules l'existence 
de l'ectoplasme c'est que je suis un type dans le genre de 
Pierre l'Ermite et de Laurent Tallhade; je comprends enfi.n, 
clair comme jour l que parce que j'ai « le nez busqué et les 
lèvres mlnces » le spiritisme est la religion de l'avenir. 

Ah! Monsieur, soyez remerc!é, soyez mille fois remercié, 
et daignez ne point vous retirer sans avoir accueilli mes 
e.xcuses les plus désolées. 

? ? ? 
O vous. chers lecteurs, qui avez attendu de voir relever 

mon défi et d'être convoqués à l'expérience spuite; o vous 
chers Moustiquaires qui, devant vos bureaux soigneusement 
astiques pour le grand jour. a\"iez phntê l'orme de l'espé­
rance. ô vous. généreux baron de Vinck, qui ordonniez déjà 
le festin et les réjouissances, ô \"OUS tous dont 1a candeur 
fut à la mesure de la ml!mne, rentrez vos espérances, ren­
trez l'orme, rentrez le diner, rentrez les fteurs, "rentrez les 
drapeaux 

Quittez vos habits roses 
Monsieur Malbrough est ,mort 
Est mort et enterré ... 

Et qu'il me soit permis de graver•sur •le marbre de s& 

"La Radiotechnique,, 
est. la lampe ~~i s'imp.ose par •.a aupér!ori~é en pui11ance et pureté 

Pour obtenir une audition touJours meilleure equ1pez votre appareil comme suit : 

4e LAMPES 

l-taute fréquence 
Détectrice 
1° Banc fréquence 

2" Baue fréquence R.56 ou 
R. 79 

Ge LAMPES 

changeur de fréquence bigrille 
R.43 

2° l'v1oy. fréquence 
Détectrice 
1° Basse fréqu~nce 

2° Basse fréquence R.56 ou 
R.77 

T.S·.F ÉCLAIRAGE 
f'abri ntion 

DA~i~TEt.lltMi9UE 

Notice Jétaillée 

sur J emal'!Je 

adressée d 

La 
Radiotec~nique 

·6 9•, rue RempartdeaMoinea 

BRUXELLES 

r--.iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii~I ~liiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiJ 
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~~o~o~~~~o 

1 TOUS f:.ES JOURS ! 
à partir de ~ 

1 
~ 

MIDI 
vous pouvez aller au 

COLISEUMI 
~O~~O<MBO~O~<§O&O~~~ ~ 

VOIR 

I " La - c~a~soü· ~e Paris " 1 1 Le ter film parlant présenté en Belgique 1 
~0~0~.-0~0~ i 

Séances permanentes de Midi à 23 h. ~ 
' Prix réduits de Midi à 13 h. 45 1 
1~~50~~0~~~~0 

tombe cette épltap)le que je lui offre avec mes respects 
éternels : 

Ci.git le cher Léon Grignet 
Qui fut des esprits le copain 
Esprits du mal, esprits du bien 
Esprit de Zeus, de Mahomet, 
Tous à ses ordres accourai~nt. 
Mais pour le sien - eh! pour le sien 
Ce fut le seul (petit coquin!) 
Le seul qui n'obéit jamais. 

Pierre Goema.ere. 
Sur ce, nous déclarons clos ce match mémorable dont 

parleront les annales astrales. Toutefois, pour notre i;art, 
nous sommes prêts à. r<>prendre cette conversation si quelque 
spirite nous propose, sérieusement et sincèrement, de ré­
pondre, par une expérience contrôlée, au défi de Pierre 
Goemaere. 

<>C') 

PIQUE ET NIQUE 

" Je bis à vore ! ,, 
PIQUE 

- Voyons, garçon, el ce pale-ale? 
t\HJIJI!: 

- Et, garçon, ce l'afé glar é? 
l'IQLI~ 

- Vous n'êtes ''raimenl pas presse, 
Répondez quand on appelle ! 

l\lQUE 
- Hèle, 

S'il ne te répond, le gérant. 
PIQGE 

- Vagabondant, que dis-jt-, errant, 
Souffranl, comme \'Ous de la vague, 
Le \'ois-lu, là-bas, qui 1li\·ag11c? 
Il se sent pris de ... ''ague à l'âme! 

~llJUE 
- En rêran! à la \'nguc ... à lnme, 
A la mer qui ... à la mer cl11 ... à la mer ... de ..• 

PIQI E 
- Qu'il aille au dialile t>l qu'il se perdP 
S'il \'CUL sentir la me!' d'1r1 ! 

i\IQt.:E 
- n y fait si bon quand on nage -
Dans l'eau - par ci, par là, par ci ! 

PIQUE 
- S'il ne s'agit que d'ètre en nage, 
Nous sommes servis à souhait! 

NlQUll: 
- Mais le venl, le bon vent du Jorge? 

PIQUE 
- Du venL? ma foi, .ir m'en décharge! 

NIQUE 
- Je t'en prie, un peu tle respect I 
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PIQUE 
._ Si ton rigorisme s'en mêle 
Du coup je serai refroidi ! 
Mais voici ce fameux pale-ale, 
l e bis d voi·~. 

NIQUE 
- Qu'as-lu dit 7 

PIQrE 
- Je bit d vore, ma princes~e f 
Je bois, sans 0, non sans ivresse, 
A votre, sans T, mais, ÏY pense, 
A propos, ast-lu vu la presse 
Nous recommander l 'alisti ncnce 
D'eau? car l'on parle de diselle ! 

NIQUE 
,___ Pour peu de chose l'on s'emballe i 
« Faule d'eau, buvez l'aniseU.e ! ~ 
Dirait madame 'de Lamballe. 

PIQUE 
- Sans os, que fera le boucher 
Pour demander à la balance 
Plus d·un profit? Et pour ronger, 
Qu'offrir aux créanciers tenaces 
Afin qu'ils prennent patience? 
L'avenir est plein de menaces 1 

NIQUE 
- Mais ne dit-on qu'à quelque chose, 
Parfois, malheur peut être bon 
El que Pierre ,·oit noir, grognon, 
Ce que Paul, joyeux, \Oit en ro::e? 
Or la :;upprcssion des « hauls » 
El"-t une fort sage mesure 
Que tout ~ monde, je t'a:>sure, 
Ne critique point, ta11L s'en fau t 1 

PIQI.;E 
- Nique, je ne te saisis pas ! 

NIQUE 
~ QlUl faits-tu des marchands de ... bas? 

Salnt•Lu1. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 
-<>-

EXCURSIONS EN AUTOCAR 
au départ des Plaies de. l'embouchure de la Loire 

Pornichet- La Baule -Le Pouliguen 
du 14 juillet au 16 sept.embre 1929 

CffiCUIT I - Toua les dimanches (aprè$.midi) 
Pornicbe~ - La Buule - Le Pouliguen - Pointe de PeneM­

ieau - Let &chers de 1:. Grande Côle - Le Croisic - SaiUé -
La Turballe - Piriac - Guérande- Le Pouliguen - La Baule 
.- Pornichet. 

CIRCUIT II - Toua les jeudis (après-midi) 
Pornichet - La Baule - Le Pouliguen - Guérande - L& 

Grande Brière - Château de la Bretesche (XVe s.) - Calnfre 
de Pont-Château - Montoir - Saint-Kazahe - Pointe de 
Cbemoulin - Saint-Marc - Sninte-:\fargucrite - Pornichet. 

CIRCUIT Ill - Tous les aamcdis (journée entière) 
Pornichet - La 811ule - Le Pouliguen - Guérande - La 

Roche.Bernard - Péauk - Rochefort-en-Terre - !Ialestroit 
- Jo~elin - La Roche-Bernard - Le Pouliguen - La Baule 
- Pornichet. 

Prix par place (quelle que ~oit la station de départ) : Cir· 
"uit I, 28 francs; Circuit li, 85 francs; Circuit lll, 70 franc&. 

Le nombre des plaoea étant limité, il est recommandé de les 
r etenir à. l'avance. 

Vente des billets et départ des voit ures : Société " T_,es Auto­
cars et Garages de l 'Ouest 1, avenue de ln. Gare, à Pornich~-t 
et sur le quai nu Pottliguen; Syndicat d'initiative, boulevMd 
de la Plage, à. Ln Baule. 

Pou1 plus amples ren~eil(ilcments, s'adresser a.u Bureau Com­
mun de~ Chemin~ c!e frr fron~ais, 2,), boulevard Adolphe-Max, 
;. Bruxelles, et aux Agonces de voyages belgee. 

GRAND HOTEL DE MOSANVILLE 
i;1111111111111111111111111111111, TÉL. NAM~CHE 86 11111111111111111111111111111111~ 
E OUVERT TOUTE l 'ANNtE i 
Ë A 7 KM. DE NAMUR • ROUTE DE LIÉGE E 
E (ROUTE NOUVELLE EN MACADAM) i 
Ë SPÉCIALITÉ' DE POISSONS DE MEUSE ! 
E CUISINE SOIGNÉE • CAVE 1ER ORDRE ~ 
F,,.,,,,,,,,,,,,,,,,.,,,,,,.,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,1••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••,t 

Demandez chez votre fournisseur la 
notice " En 5 minutes, spé­
cialiste en bougies,, avec : 
Le nouveau tableau guide, 

Les nouvelles désigna­

tions des Bougies 

FACILE A OUVRIR 
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or ~el :J'lears ~ .(u:œ -
~~, !J~ -lkce·JfWUJ.e. 
CJ «o 
&lu~~, 

" Non:~ ET OR " 
Eaux de toilette - Lotions 

f: .<JaucZ ck fauande. 
~ 6RUXelU~S 

, 
' 

DE VOTRE 
ALIMENTATION 
Songez-y à deux fols : Le Pain 
compose le tiers de votre alimen· 
tation. Votre sang, vos nerfs, votre 
cerveau dépendent pour un tiers 
du pain. Il vous importe donc qu'il 
tsolt nourrissant et sain. Le pain 
Sorgetoos est fait de la fleur dos 

meilleures farines. 
ET SA CUISSON EST PARFAITE. 
De là u force nutritive et son goOt e><ciuts. 

BOULANGERIE 
SORCELOOS 

38, RUE DES CULTES. TEL. 101.92. 
111. RUE OELAUNOY. TEL. 654.18. 

~> <rHllCll'I> p ublkltalres 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
j 

le plus beau du mo~de 

Destinée 
Votre plan~te vous prédit ..• 

(Horoscope.) 

Si le fait de devenir riche du jour au lendemain, à la 
suite d'un héritage, peul paraitre banal pour la plupart, il 
en va rarement de même, pensons-nous, pour l'intéressé. 

Jérôme Typhon a1a1l eu, dès :<on plus jeune âge, une 
très haute idée de lu1-mème; mais le jour où il apprit 
qu'il héritait de son grand-onde Théoba!d, il se jugea 
absolument exccµllonnel. li eùl préféré rendre l'âme 
qu'admeUre une part de chance dans cet événement et 
convenir qu'il n'amil pris d'autre peine, en l'occurrence, 
que celle d'être le petil ll<'\'CU ile son grand-oncle. 

Jérôme Typhon, en sortant de chez le tabellion qui lui 
avait ménagé celle heureuse su: prise, prit CormeUement 
la résolution de chan~cr ,· ~ 1 ic. Il avait deux cent cin­
quante francs dans son portefouille. Ce~ argent le brû­
lait. Il entra chez u11 chemisier et s'acheta une cravate 
d'où, seul, le noir étail exclu. Jérôme· arrêta ensuite un 
taxi-auto à qui il jet3 une adreRse fantaisiste et dont iJ 
se hâla de doscendre en laissant au chauffeur un pour· 
boire impressionnant. Le jeune homme éprouva l'ailleurs, 
sur-le-champ, un scrupule en se disant que ce travail­
leur conscient r•t orgun1s6 avait toutes les raisons de le 
prendre pour un rou ou un étranger venant d'un pays au 
change élevé. Il comprit qu' 11 n'aurait de cesse avant 
d'avoir expliqué la situation à cet honnête homme et rm. 
vita cérémonieusement à prendre un porto-Hip en sa com­
pagnie, à la terrasse c!u cafê le plus proche. D'accord sur 
le principe, le chauireur accompagna Jérôme Typhon 
jusqu'à l'endroit susmentionné et, là. proclama sa pré-­
fércnce pour un verre de bière brune. L'héritier appela 
aussitôt le garçon. lui régla cette çonsommalion et s'en 
fut sans plus se soucier de son invité, car il a\!ait brus­
quement compris que le fait d'offrir à boire à cet homme 

·d'esprit obtus surrisait à le réhabiliter à ses yeux. 
. Quand il eut marché PP.ndant un quart d'heure, Jérôme 
Typhon éprourn une aussi subite que singulière lassi: 
tude. li s'assit sur un banc. au soleil, et se mit à réflé­
chir sur son sort. li s'était toujours vanté de commander 
aux circonstances, de ne pas se laii:ser influencer, si peu 
que ce soit, par les événements. Que devait-il raire? 

Una idPe le tra1·c1l'a cl i' se leva d'un bond. Il courut 
au bureau où il était employé el signifia avec éclat au 
chef du personnel qu'il ne fallait plus compter sur lui ~ 
l'avenir. Le 11ii;.ie homme ne comprit goutte à cette hâle 
agressive, d'autant qu'il avait tonj~urs ent~etenu d'ex· 
ccllenls rapports avec son employé. Sa conscience profes· 
sionnrlle le força à parler. de dommages el à mettre Jé­
rùn1c rions le ras de choisir entre un rlépart immédiat et 
le pay(>mc11I d"unr inr1cmnilr 011 uu préaris de troi-s m01s; 
il s'~ulorisa mèrne à conseiller à l'héritier celle façon de 
procéder. 
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L'héritier n'y alla par quatre chemins. Sans l'ombre 
d'ui1e hésitation, il cn\'oya Je 1:hef du personnel au diable. 

Il mit à sortir autant de fièvre qu'il en avait mis à 
entrer. Il comprit très Yile qu'il avait besoin de raconter 
à quelqu'un, avec force détails, l'a,·enture qui lui arri­
vait el qui, quoi qu'il ne voulut pas l'admettre, le trouvait 
ilémum. JI comprit en même temps qu'il ne pourrait ja­
mais se résoudre à chercher ce confident bénévole et que, 
i;'il venait à lui - ce qu'il souhaitait - il aurait toutes 
les peines du monde à s'empêcher de le rabrouer. 

Il pénétra, sur ce, 'ans Jardin botanique comme dans 
une propriété fraîchement acquise. li ralentit le pas, sou­
riant, bombant le torse, mais s'irritant en même temps 
de ne pouvoir mettre un 110111 sur chaque fleur. Toutes les 
femmes qu'i l rencontrai., d'autr · part, lui paralssaient 
d'une imprévoyance confinant à la stupidité : manqua1ent­
elles toutes à ce polllt de clairvoyance pour passer à côté 
de lui s:ins se retourner et sans lui sourire, ignorantes de 
son état et du profit qu'elles pourrai.eut tirer à « être 
gentilles »? 

Dislt ait, il se prit le pied dans ceux d'un miséreux 
qui avait la main tendue. Jérôme fut sur le point de se 
fâcher et puis se dit QU<' re paria ne pouvait se payer 
d'autre luxe que celui d'allonger les jambes au soleil. 
Comme il élait généreux, il c:::is1t la main de l'homme 
et la serra. Il allait poursui,·re son chemin quand il son­
gea que re pauvre pouvail se faire une autre idée de la 
générosilé que celle <ju'il s't>n faisait lui-même. En con­
séquence de quoi, il lui donna une pièce blanche. 

Le miséreux remit alors à Jérôme un papier plié que 
le jeune homme déplia, quel<jues pas plus loin. U lut: 

HOROSCOPE. - l'otrc eristence, de misérable qu'elle 
a tou;ours été, t'a chanqer, car le décès d'ttn parent e1oi­
gné que vous connaissiez à peine vient de vous apporter 
une grande jortune. 

Quand vous aurez été mis en possessio!l des biens de 
ce parent, vrus allez être environné d'un tas de gens qui 
vous [latteront par devant et qui, derrière, se riront de 
votre naïveté à les ob:iger d chacune de leur nouvelle de-­
mande d'argent. 

Jfé[iez·vous et som•encz-vous que tout llatteur vit a.uz 
dépens de celui qui l'écoule. 

Le gour oli vous vous serez laissé ruiner par ces rastas, 
vous serez plus malheureux qu 'ai:a11t et vous aurez beau­
coup de peine d vous remettre au travail. 

Cherchez vos amis parmi les humbles et vous vous en 
trouverez bien. 

Votre planète vous prédit qu'une personne qui vous 
aime n'ose se déclarer. Che?·chez autou1· de vous et vous la 
reconnaitrez facilement. 

Là est la clef de votre bonheur I 
- Orthographe mise ù part, se dit Jérôme, ce truana 

m'a tout l'air d'être doué du don de double vue. La per­
sonne qui m'aime sans oser se déclarer, c'est, sans nltl 
doute, Aille Denise. 

Mlle Denise élait la fille de la tenancière du bureau de 
tabac où il se fournissait habituellement. 

- Tant de clnirvovance, se dit-il encore, vaut bien un 
supplément de rémunéralion. 

Il se retourna et vit ' c le « lrunnd » lui souriait. La 
mam nu gousset, il se hâta de retraverser la chaussée, 
bouscularit sauvagement un petit vieux monsieur aS8ez 
ridicule pour attendre une excuse. 

Ce rut ce petit \'ieux monsieur qui fut le premier. d'ail­
leurs. à se trouver auprès du cadavre de Jérôme Typhôn . 
écrasé par unP nulo de mnttre dont le conducteur avait 
considéré aue faire marcher son clackson était un effort 
au-dessus de ses forces. 

Staolstas.Aodré Steeman. 
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Vies romancées 

CAIN ET ABEL 
Sous les regards nttendris de ses parents, l'enfant a'évell­

!rut à -:a vie. 
n fut nourrl au sein. Par!ols, à le voir te~r gouiCment, 

Adam s'inquli!talt. 
- Ne te fatigue-t-ll pas? demandait-il à Eve. 
- Rassure-toi. Je suis robuste et je me sens capable d'ac-

cepter des nourrissons. 
- Mals le biberon, reprenait Adam ... 
-· C'èst malsain. D'ailleurs, si une maman n'a pas le cou-

rage d'allaiter soit enfant, mieux vaudrait qu'elle restât 
stérile. 

Indifférent à ces controverses de puériculture, Carn 
arrondissait son petit bedon et agitait ses dolgts de pied. 

Il semblait porter allègrement le fâcheux prénom que ses 
parents lui avalent Infligé, innocemment d'ailleurs, car ils 
étnlent loin d'imaginer q•ielles terribles conséquences leur 
choix pouvait avoir dans !'Histoire et la. Légende. 

Parfois, contemplant son fils, Adam scrutait l'avenir. Il se 
montrait assez inquiet. 

- Ce gamin a de mauvais Instincts, disait-il. 
- Mais non, répondait l'indulgente maman. Il n'est pas 

plus méchant qu un autre. n s'ennuie, voilà tout. Tu devrais 
lui fabriquer de petits jouets. Fais-lui un jeu de construc­
tion. par exemple, ou un polichinelle. avec de vieux chiffons. 

Mais le pauvre Adam était malhabile de ses mains et, de 
plus, le soin de ses cultures lui prenait tout son temps. son 
fils était plus ingénieux; d'une calebasse, il tirait des sons 
imitant ceux du tamoour, car le goût du tapage guerrier 
remonte au premier gamin turbulent. Un négrillon primitif, 
qui n'a jamais vu défiler les grenadiers, sait rouler la ca.isse 
avant. même que de pouvoir se tenir droit. 

Un jour, Eve fut ébahie de voir le petit Caïn accourir sur 
un bizarre engin .formé d'une planchette et de deux galets 
ronds 

- Seigneur! s'écria-t-elle, 11 s'est fait une trottinette! 
Elle conçut de cela une légitime fierté et un grand espoir 

dans les aptitudes de son !ils. Hélas l les événements devaient 
cruellement la désillusionner ... 

Le sort du ménage était assez pénible. Il le devint plus 
encore quand Eve sentit qu'elle allait être mère une seconde 
fois. A Adam, qui se lamentait, elle disait en matière de 
consolatlon: 

- Que veux-tu, mon chéri, quand ça y est, ça y est. On ne 
peut les 1·emanger. D'ailleurs - sa voix prenait un ton do 

A+~'!,,,~11 reP,rpSyi ';:! ~·es~ de .te. fJ\Ute, ~O!lVir~·W!u~ 
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i 
- De ma faute, de ma faute, c'est vite dit, grommelait 

Adam C'est un Pl.!U de 10. tienne aussi... 
Et cette querelle d'amoureux se terminait par des baisers. 
Awc approches de la délivrance, Eve eüt désiré éloiimer 

Caïn en le conr•ant aux soins de ses grands-parents c-u de 
volSlllS obllgeaots. Mais Adam et Eve étaient orphelins de 
naissance, comme on sait. 

Ce fut encore un gar.;on. que l'on nomma Abel. 
Btentot le ma!J1eureux Père reconnut combien il était 

fondé d'attribuer des instincts méchants à son fils ainé. Si 
Eve s'aveuglait Jusqu 11. ne pas d!scerner le mauvais carac­
tère de Cain. on ix1uvu1t 'en excuser parce qu'elle manquait 
de moyens de compara.ison. 

Mais à mesure que grandli;sait Abel, le contraste entre son 
trêre et lui si. marquait dirvantage. 

- Vols Sf'S mauis. disait Adam. ll a des pouces d'assassin. 
- Et son re~ard sournolJ et torve. Mon Dieu, j'ai peur 

de lui... 
- Tu verras que C1.ün sera toujours comme une épée de 

Damoclès suspendue sur la tête de son frère. Mais je veil­
lerai 

Quoi qu'il en mt. pendant des aimées il n'arriva rien de 
néfaste dam; la famlJle. 

Caîn et Abel étalent deux beaux jeunes hommes, studieux 
et travailleurs 

Ti:~vallleurs. iJ.q l'étaient cerœs. car Ils n'avaient eu que de 
bons exemples sous les yeux !\lais ?t quoi travaillaient-ils? 

On dit - que ne dit-on pas? que Caïn avait un penchant 
très prononce pour l'agri..:ultl.ae, tandis qu'Abel marquait 
nettemE-nt ses preférences pour l'état pastoral. 

Soit. Pour un instant. tenons ces racontars pour vrais. Ac­
ceptons-les pour les mieux contrôler. 

A qui fera-t-<>n croire que Caïn, qui était un garçon pra­
tique. passait son temps à bêcher, labourer. fumer. à n'im­
porte quelle besogne champêtre. enfin. sans entretenir l'es­
poir de vendrr le produit de ses terres à quelqu'un? 

Et connaissez-vous beaucoup de pasteurs multipliant à 
plaisir le nombre de leurs brebis, vaches ou porcs par ma­
nière de sport et sans qu un marchand de bestiaux achetât 
lews betes't 

Non cela n'est pas admissible. par aucune personne sensée, 
et nous mettons nos lectf'urs en garde contre la force de la 
legende 

Qu'est-<:e qu'une vie romancée? Nous nous refusons à n'en 
fahe qu·un lnt>pte ramassis de racontars. Utiliser lei docu­
me.nt.q vrais, les disposer agréablement et créer avec ces ma­
teriaux un1> œm re qui soit autre chose qu'une froide énu­
meratil1n d'hi~toriPll. Mals l'auteur doit aussi se garder de 
la tentation d'orner son récit par les graces t rompeuses de 
la fable 

Auss:.. n'hésitons-nous pas à déclarer que les fils d':\ctam 
et d'Eve étalent plus préoccupés d't!xplorer les environs, d9.ns 
le fallar1eux 1•spoir d'y découvrir une bonne amie possible 
que. pour l'un. de cultiver sa ferme, pour l'autre, de paitre 
ses troupeaux. 

Chaque soir, ils rentraient bredouilles, comme de bien 
entendu 

Au demeurant, ils s•accorcta!ent fort bien, bien que Caïn 
f û t un peu jaloux des g{lteries dont sa mère comblait Abel. 

Mais 11 ne concevaiL pomt d autre jalousie et le dimanch e, 
lorsqu il allait " romre avec son frère et qu'il recevait sa 
petite « 'lrinkgeld 1>. il ne pouvait se plaindre d'être moins 
oien pare ni d'être moins bien traité que son cadet, car ils 
avaient tous <kux une fcu1lle de \'i!me identique et ils étaient 
gratifiés, chacun. cl un 1.ombre égal de coquillages. 

Alors. demanderons-nous. pourquoi Caïn fut-il fratricide? 
O C' se per\. en conjectures !lUr les mobiles de ce <!rame 

atroce. L hypothèse du crime passionnel doit être écartée. 
CeUe du vol Pgalement. 

Ne s'agirait-il point, plutôt. d'une lamentable erreur judi­
ciaire? Est-<:e parce que le malheureux se nommait Caïn 
qu'il fallait lui endosser la responsabilité d'un forfait - qui 
n'est nullement prouve? 

Non. 11 r•ei.t pas orouv~ 1 

L'accident. lP su1clde éta!Pnt-lls impossibles? 
Caïn n'a-t-11 pas perdu son san~-froid devant la d•1uleur 

de ses parents? Dôposltalre. peut-être, d'un secret .tragique, 
n 'a-t-ll pa.~ préféré IP déshoru1eur à la déloyauté? L'B'ii.toire 
fourm1lle oe c11s sembli.bles. 

Quant à nous, avouons notre Impuissance à résoudre cette 
question. D'ailleurs, il est peut-être bien tard pour rouvrir 
le dossier de cette affaire douloureuse. De plus, pour déch ar­
ger not.r1.: conscience, nous a,1outerons que si nous consentons 
à raconter des histoires, notre contrat avec la direction de 
~P journal ne nous oblige nullement à les expJ..\quer lors­
qu'elles sont pa.r trop compliquées. 

.Jean Dess. 
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Foie - Re ins­
Estomac - Vessie 

lnt.,st1ns 
Arthritisme LITHINÉS 

D' un automobiliste ma tagrabolisé 

M9n cher c Pourquoi Pas! », 

DU 

Mes fonction.a consultùres et comm~1ciale,, m'appellent assez 
souvent à 1'oul'l1ui, et 1Jéta1t que j'awoais puur de me cognllr 
aux nomb1·eu,X clochers de ccLLe ville, je serais presque tenté 
dt: délaisser l'auto pour emprunter l'avion. 

l:u eiîet, cela devien& un poème de se rendre à l'heure actuelle 
à Tournai! D'abord. la t'Outc est dét.ournee entre Bruxelles et. 
Hal. l!:ntre Hal et En~hien, 11 y a •po,sibilité de rouler, mais 
~utre l!.'ngh1cu et Gbis1e11ghic11, la roule dirccto est ob8lnuie 
dcyu1s em·iron ;;ept à. huit moi~,. et. l"on ue peut ~uc01;e pré':'oir 
quand les trnvm1x s•10nt ler1111n~s ! A la sorlle. d Eng~1en, 
il a' agfa'e111t d 't•rnprunter la gt·aud route de So1gmcs et b1fur. 
qutr de là sur Ghislenghien, mais l' Administration des Pon!JI 
et C'haûESaC& a tro111;é moyeu de Ùllrrer égale01ent maintenant 
celle d"Enghien So1);11i~. 

Il ne rcslu plus, dès lors, i1 l"nulomobilistc, qu'à emprantcr 
dt très petits cl très m:iuvni• chemins de t'ampni:ne, où !<.>s 
in<lirat ion& fout rrrs<1ue tot1tl<'me11L dé.faut. Ou a aiusi l'illusion 
de rouler dnn' nn bbyr1uthe 1 

De Ghi~len~liien à 'foui 11;i1, c~lll va! 
Pour é,·iter tnu8 ce>< avatars, j'avais pri• l'habitude d"em· 

prunter, pour ~ouvrir Brnxcfü·s-Tournai, les routts via ~1. 
t1ove, Xcdcrù1nkcl et Renaix .• Je 11'aU011geais mon cheinin que 
de rp:clcp1~ k11omH1cs, mais c'é1>1iL trop beau! Le rêve n n 
pris duré lo11glt'mps ! En i-firt, des travn11x ont maintenant 
prohib~ la .cm·,ulalion sur 1;no i:rande. partie. dçi, la route p.enaix· 
Tounu:11, vrn CC>llrs, el 1 ei;:al<'mcnt 11 faut au1\0 l'c de Lres mau· 
vni;; cbt>minR. l 11'~ êtroit~. t:ne autre route \'I\ dt' Renai:o:: R. 
Tournai· via 

0

.à11vr.ln:!·lhnnillirs, mais là également des travaux 
en ('o.urs y empkhPnt 1>1 cirrl•lntion. 

Espérons qn'<'n l'an l!lfO, rrs trnv:iu~ •eront acb~véq pour 
pnn1ettre aux \'1s1lrurs de venir 11dmirer les joyau~ artistiques 
dt\ Tournni. ' 

Ces ditficult\.~ routières font eon t0\1$ ca~ i.rand tort à la ré. 
gion de Toum1d, cnr la ~rand'route de Brux.,Jlt's·Lille. qui y 

Dr GUSTIN B oisson la plut, 
effic ace à 

boiTe i 
tous lu repas 

passe, étàit génémJemt:nt pa1cuurue par le grnnd a11t.omobilisrue 
du Nord de Ill France. Les b'rançais renoncent maintenant à 
venir en Belgique pour ne paa risquer d'y dérrolir leura vo1· 
tures ou <:iller ae perd!·e. dans l~s campagnes. 

Je voyage a»Sl!Z som·eut en Hollande, où l'on répare ég:ile. 
ment les toute$, et mieux que chez nous. Celles.ci aont plus 
étroites, mais jamais la circulation n'est interrompue de part 
en part. Le travail y est inte ll igemment conduit, et non la.issé 
~ans surveillnnce et à la merci des entrepruneurs de routes qui, 
bien souvent, tr'.lvaillent à 111 bonne franquette et comme cela 
leur convient lt- mieux. 

Si cet état 111111rchique perdure, la Belgique fi.nira par 6tre 
mi~e en quarnr.taine par les automobilistes étrungers. 

Je pourrai• ~videmmeot voo11 riter nombre de routes obstruée1 
de pareille fnçon, mais je préfère me borner à vous décrire 
celles que je connais particuiièrement pour lea parcourir assez 
souvent. 

Je vous prie, etc... T. B .•• 

Des Bulgare• apprécient différemment 
le roi Boris 

On nous prie de publier une I.cttre qui tend :'i rejeter 
l'accusalion inju~lifiée que M. Béranof formule à l'adresse 
de$. lL le roi Boris de Bulgarie. Car « j'estime, di t notre 
co• resrondant, que Ja plus élémentaire courtoisie envers 
un chef d'Etat d'un pays qui entretient avec la Belgique 
des relations d~ olus correctes, vous impose le de\'oir, 
à vous qui ne \•oulez que « marquer les coups », à ne 
ne pas l ais~er croire à vos nombreux lecteurs que vous 
partagez !"opinion de ll. Béranof ». 

El voici la ll'llre : 
Trevna (Bulgarie), le 5 j uillet 1929. 

Mon cher c Pourquoi Pas? >, 
J'ai lu, dnu$ votre numéro du 28 juin, la réponse de M. Bé. 

1·1111of.Lejeuna à. ma lettre, puliliée d_nns le numéro précé.dt>nt, 
et pc1·mellcz 11101 de vous dire que Je ne vous c1·ois pas très 
content; d'avoir dû msê1er dons \•otre estimé jom·nal la mis· 
sive d'un ho~unc qui se fail 1111 pLiisir de calomnier pubh111e. 
1111·nt sa patne et 1<011 roi. Mais je suis obligé de rendre hom­
mage à. votr1i impurtia lité, toujours prête à laisser 11nt~ad•e à 
~es lecteurs • uo autre son de cloche • . 

M. Bérnnol, s:uis 11voir attentivement lu ma lettl'c s'est 'llis 
à p11rler d'une mnniè1e irrévé1·cndcu~e à l'ad1·c~se d~ ~. M le 
roi Bo1·is de Bulgarie, ce qui n'<·At pas élégant, même de :a pnrt 
d'un homme q111 t•st eu tram de renie1 .a patrie. 

D'abor?, ~~- Bérano~ ne connaît pae. l'bi~toir~ de son. pa1s. 
parce qu 11 n .v a Jllma1s eu une dynastie • Boris •, r1a1s ••m· 
pl~ment le roi Boris Ill q.u1, lui, ne règne que depui8 l'armi. 
sll<'e de 1_918, .et ne de-vr111t, .Par conséquent, être tcm1 resp1m. 
wble de 1 enlrut> de la B ulgime 011 guerre aux côtéi< des ennemis 
de la.Bel~ique. De plus, le roi Boris règne. mais • ne gouverne 
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pas >, comme c'est l'u~age dans la plupart des pays constitu­
tioonels. On nt! pouna doue 11011 plH~ l'accusi:r d'êt1·e l'assa3Sin 
des c républi~ains • (h!ei : communistes) en Bulgarie. Au C'Oll· 

traire, il use largem1mt (et aùuse même, à mon avis) de son 
droit de commut11· en travauit forcti6 les peines de mort que les 
tribun11ux réguliers proroncent contre les communistes, révo­
lutionnaires et attentnteur~ à la vie de la populntion civile. Des 
amnisties, aua..'i nombreuses qu "inéftéchies, viennent ensuite 
r4'<!1rire ces tra\•aux Cortés ;. perpétuité à que'.ques années de 
pri~on seulement, au bout desquelles Ifs communistes ne man­
quent pas de recommencer leur métier néfaste. 

Agréez, etc... M. Dimitroft. 

Ceci dit, et les deux sons de rlorhe ayant été entendus, 
paix à la Bulgarie et paix à nous ! 

Pour embêter lea vandales 
Mon che1· c Pourquoi Pas! >, 

Votre article c Les Vandales en Ardenne veulent en finir 
avec La Roche et la haute vallée do l"\Jurthe •, dana votr• 
nu111é1·0 778 du 28 JUiu 11l:l9 : 

c Lu Constitution gumntit l 'im•iolabilité du domicile. > Je ne 
pense pas que c domit'ilo • doive être pns dans son sens étroit 
de maiwn: domicile, c"est la p1•opriété, cl turée· ou nou, grande 
ou petite. et si la loi admet, ou du moins retire dans certains 
cas (mines) la propriété du sous·sol, au propriélaire du te1·. 
rain, elle est muette pour la partie an-dessus du sol. Je puis 
y construire une maison à mulliple1 étages. 

J'estime donc que l'on ne peut c obliger > des propriétaires 
à laisser pa•ser un câble éll'ctrique au dessus de leur~ biens. 

:t\e vous semble.t-il pas! Si on pa"Se outre ii. leur volonté, ils 
ont le moyen de foire arr~t<'r l~s lravaui:. Arrêté royal. anêté 
ministériel ou commis .ions nl! oeuvent aller à l'encontre de 
la Constitution. 

Le carrousel macabre 

?.~on cher • Pourquoi Pus! >, 

Je me permel:s de vous confil'mer l'authenticité des faits que 
vous avtoz poi·tê, A notre connai's~nce d1m:1 voile dernier nu­
nuho, à prnpos du • carrousel macabre > de Liberchies. : 

Liberchit's esi uu pel1i villngc situ<l sur la route de Nivelles 
à Gosselies, à pro.\imitti de Luttre, ~ illnge très calme, très 
en~oleillé. 

Combien de fo111 nous y sommes-nous arrêté- pour convaincre 
des amis in<."rédules, pr~nant pour une plaisanterie cette rus­
tofre de tombe lounmnte ! 

Nous y somm11s ullé, un jour, en compagnie de Léon et 
Chari~ LondoL • .l'r!out-01s • cuyaux • s'il en est - et après 
leut avoir p1•ouv6 lu vé•iLé de nos ns,ertions et· leur avoir ra... 
couté l'histoil'e de l"or1ginal qui ~'étnit fuit enterrer de celle 
façon, (.;ha.des, nprèR qve lquM minuLra de réflexion, s 'écria : 
c Pour mi, c'est' in cousrn à. Opp1lz I • 

Ce carrousel mucabrt- " es , du reste, pas l• Stlule bizarrerie 
qui existe dan~ ce cimetière : vous y venez des monuments 
funéraires dont une des dalles a été 1emplacée par une glace, 
de façon à y voir ks cercueils posés à niveau dµ sol. 

Si vous ne me cro.ve:i: pas, je voufi engage à faire la prome­
nade; elle en vaut la 1 ~ine. 

Vous vous adresserez au gardien du cimetière, qui habite 
de !"autre côté de la route; ce brave homme, qui est en même 
temp.• fotgeron du 'illuge, tient un cabaret qui doit être trè~ 
frais pur ces temps de rbaleur. 

Recevez, etc .. A. B ... 

•Pourquoi Pas 1 • (pauvre chou!) est encore plus 
banni qu'il ne s'en doute 

1\Ion cher • Pourquoi PM! ., 
Je lis dans le numéro de ce jour volt'e étonnement ;iu sujet 

de 1 intcrdict1on du • Pou1q11oi Pas! • i l' Athénée du Centre. 
\ ous n"avez pas du tout. l'air <le sa\'oir que Io c Poru·quoi 

Pa.s! > est mis rigoure11~cm1·nt à l"indeit à l'Alhénée de Bru­
xelles, là où ce che1· )1onskur Heux prof< sse, et c"est si vrai 
qus moi-même, au moit< de mai dernier, j'ai été puni de deux 
htm·es de rett'nue pou 1· a voir élé trouvé en possession d'un 
numéro de votre journal ! 

Notre préfet est jaloux de la. popularit.é do Wibo. Alors, vous 
comprenei ... 

Bien à vous. W. B ... 

Et puis, réflexion faite, chers et jeunes amis, si fiers 
soyons-nou~ de vos symputhics, nous confessons que ;;e 

journal n'est pas un iournal scolaire ! 

BR.UXELLES : 21. rue de la Chancellerie, Tél•: 273,30 
ANVERS 1 7, Lonaue r. de la Lunette, Thl.: 331,45 
GAND : t8. rue du Pélican. Tél.· 3101 et3105 

Il 
Demandez noli<"lll gratulles donnant :node d'emploi et 
ai:anlag11 du BAS ACADÊMIC alnal que l 'aclreu11 du 
dipo1ltalr11 111 plu• rapprod1i à 

L. 'ICHERNIAK 
6, r. d'Alsace-Lorraine, Bruxelles 
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J""essiveuses " Gérard " 
(Breve tées) 

.•...........••..•.....••..... 
NO$ •piclalitia : 

LUSIYeUSU 81CIUSIY1118DI à I~ ml lD ; 
Lm1mm t 11 1Ra1a et • l'el1ctr1c1tt; 
eaaadtnas ordlns1rn à 1'6!ecblcllé ; 
Oo~ches CUIYrt Il (llYllO m Ut1 foate 
Ooutk!S toul ca1m sur bth loatt ; 
rordtusn pn111er c~olL 

···••·•······•··•·•·····•··••· 
30 32,rue Pierre De Coster, Brruelles·Alidi. Tél. 445,46 

Ce Flamand est bien ingrat 
Mon cher < PourQuoi Pas r •, 

Tl'ès amusante, votre histoire de t1·aduction franco-néerlan­
daise, mûrie sous les tropiques, de la lemrue c qui a vendu une 
figue d'oreille •. 

~fois vous ignorez sans doute qu'une traduction tout aussi 
coc.iase a. pa1u dans votre 11umél'O p1écédettt. 11 s'agit de la 
traduction flamande de l'appel pour les Eperons d'Or. 

C'est sans doute au même traducl.t!ur ofriciel qui a inventé 
" Rt!kenplichtightid " pour t.raduire c comptabilité " et c 'l'e­
lefoongeuothebber • pour traduire " abonné au téléphone • 
que VOJS avez confié la traduction de votre appel. 

Le texte ftamaud de cet appel a dû susciter une douce rigo. 
lade chez tous les connaisseurs de la langue thioise. 

Afin que vos lecteura ignorants du flamand en goûtent toute 
la; saveul', j'ai " retraduit , en françuis le tex~ tlamund oe 
l'ap;el, tout au moins dans ses partie~ les plus " réussies •. 

\ 011s ne voudrez certes pas priver vos lecteurs de ce mor­
ceau hil.nant et je suis con\·aincu que vous publierez cette 
c retraduction • pour leur délas.osement dominical. 

Un fidèle lecteur. 
Soit, allons-y. \' oici l'objet : 
J u.que dans les dernières années, la cé:ébration de la ba­

taille des Eperons d'Or a surtout vn i pour perœ~ttre à quel­
ques.uns de se donner à des manifei.tations de genre philo10-
i;ique et social, complètement 6traz1ge1s à un fait historique 
qui ne peut ou peut servir à l'ncqui$ition de contemplations 
contemporaines 

(Deuxième paragraphe à peu pràs correct.) 
(Troisième idem. ) 
Cette clllébtation ne s'élève à aucune vue de résistance ou 

de critique contre toua ceux, etc ... 
Nous pel'mettons donc, M ... , vous faire la prière de s'attron· 

pe1· chez nous pour venir à Namur Io 11 juillet, où, entr~ 
Belgra, nous fêterons fêtement, conjointement, ton flamand et 
ec français, la superbe victoire de. ek .. 

En m~me templ!, il sera rendu bomDJage, d<'puis si longtemps 
méritt~ et ai longtemps oublié, au même C'omt<!'Jean de X:\nlur. 
dont la gestion comme tut.i>ur du comt~ de Flandre, ~'é!ève 
encore au maintien de notre côte et l"endig11ement de rE$caut, 
dont, plus tard, An"ers devra hnputcr r«onnaissance à sa 
gloire et sa prospérité. 

Nous encaissonll. Avouons que nouq ne sommes pas 
grands clercs en Uamand. Seull1111ent. dans ci-s qw-stions 
de langue, il fa ut encourager la bonni- volonté. El nous 
montrions notre bonne volont&. Puisqu'on l'eut nrnintenir 
tous les patois et que la vie et le proc:r~s tendent, au ron­
tra i1·e, à la fusion des races, la langue unique nallra 
peut-être un jour de tous les e;abirs confondus. 

MAISON HECTOR DENIES 
FONO:ôE EN 1&?~ 

8, Rue des Grands-Carmes 
El rlU X ELLES 

T t Lll:PHONli 212.59 ...... 
INSTALLATION COMPLÈTE 

DE BUREAUX. •M9 

Poatea, douanes, échantillons, chinoiaeriea 

Un de ces embrouillami111 avec succulentes contradic­
tions où excellent nos adnu11isln.1t1011s. Ln lecteur nous 
1 i:xpose (t.uivcz sa deruonslrallon) et nous lui faisons 
accueil dans 1 intérêt général. 

Mon obel' " Pom·q uoi P<1s ! », 
J e suis lecteur de votre h.ibdomadaire depuis aes anllées 

et Je peuse avofr acquis i.tn»1 le dro1i de pouvolt' vous demander 
de cner au secours ! Voici pourquoi. 

Etant ~portateur-repré.seutant, je traite surtout sur éc.han­
tillou3. Journellement, donc, • 1>oun1ets des types à mes fabl'i­
êants étrangers qm, après Exan;eu, me r<·uvoi .. nt ces échantil­
lons. D'aulrn part, ils m 'envoîent leu1.s contre-types on des 
échantillons nouve<:.u.x. Comme c'tst sunout de la coutellerte 
bon marché, je ne puis présenter à mes clients une pièce volou. 
tam;ment cassée pour être • sans valeur •, car le c.ient n'acne.. 
tc1·ait pas. Bref, il anive donc ceci : au lieu de receyoir mes 
ecbantillons, je reçois une carte do Bruxelles.<Jentre m.e p1iaut 
de venir retirer • uo envoi pa~sible do dl'Otts d'entrée • . On 
nu peut y aller que quatre heuni~ p1tr jonr, précisément aux 
hour•s où ma prél!ence à mon bu1·eau est le plus néces11aire.. 
Soit. A la Poste, on me donne mon p11quet, mais en plus des 
droits qu'ils y appliquent à. leur luçon, on me colle une amend11 
de minimum deux fois le monta.nt dcJ droits! Comme si j'ai 
chr.:hé ù tricher, alors que la plupart du temps les échanti). 
Ions n'ont aucune \•aleur commerciale! Je puh refuser de payer, 
me dirCZ·\'OUs ! 0-rtes, mais alor» l'échantillon ei<t. confisqué, 
.sans plul!, au lieu de faire retour à 1'1mvoyeur. Comme la plu­
part du temps j'ai absolu1Dent Lesoin des échantillons, il ne me 
reote qu·à payer, à moins de risquer de ri:.ter une affaire (ou 
phisicurs afiaiœs !). 

li doit y avofr un remède? Oui, affranl'hir comme lettr e! !lie 
trouvez vous pns comme c'est c1wieux? Si 011 affranchit comme 
échantillon, la douane perçoit des triples d1·oits, mafo si c'est 
comme leUl'e, elle ne dit mol!!! Comme !ri, alors, les échan­
~illons n'au1·dient plus aucune valeur! 

Un autre moyen est de ~e faire 11drc-3ser fe.q éch;,,ntil'.ons à 
l'r.ntrcp6t-re~lant. Simple, mais le malhtnr est que lâ on rem­
balle pureml·nt et simplement touL échantillon adressé comml' 
tel. Il faut donc faire l'envoi conune colis postal. Vous voyez 
cet .. d'ici : un colis postal pour un canil en fer-bla ·c, nu ci­
se;1u en fonte et un couteau de table et1 fe1· ! Valeur pour trois 
pièces : peut-être .Jeux francs; po1t à payer, en ce cas, au 
mo;ns une dizaine de francs. Comme, en ce cas, le fabricant 
facture le port, et qu'ensuite on perd, à cause d"' toutes le• 
clliuoi~erieq administratives, une demi.jo111née (11.u moins!) 
pour dédouaner le colis, vouA vous mdei: compte de ce que 
colite en~uite 1111 échantillon qui n'a. pM de vnleur marchande! 

1~nM1ite : la po~te accepte de tmnsporter des échantillons 
snns vall'111·, mnis a1·ri\'é à. destination, ln douane prétend que 
tout obj. t a one \'aJeur, 10aisit, colle l'nmende et m'embête. 
Si i.~ poste accepte un obj' t comme échant ilion sans valeur, 
pourquoi ne le l'etourne-l·ell~ pa, à l\•m·oyeJ1·, si le destina­
taire refuse de payer l'amencle \'exatoire et vexante? Ne de­
vrait.elle pas donner des im<trnc lions pour ne pas acœpter des 
ei1,·ois 1.l'~cbanhlloos sans valeur? 

Ainsi donc, au lieu de nons aider à 'l'l'ndre nos produits à 
l'ûtiauger ou de trait~r libl'ement les imporl:itious, la poste 
1-t ln douane accumulent les chinoise1ics et les embêtements, 
nous oi:casionnent de.s perles souvent s?l'ic·u~es, et après cela 
le public !<'étonne que le comine1·ce n'aille pas! 

No pensez pns que je sui$ le seul dans mon cas ! Prenez la 
peine (1) de vous trouver pt•ndant 11111> dPmi-heure na guichet 
n° 6 n la Poste cenh·ale, plue.· de 111 Mnnnnje, entre 9 et 
11 heures ou entre 14 et 16 heu1'e.~.\ ous serez 6.Jifié ! C'est scan­
da!eux ! Notez que le~ réd11mntion~ ne donnent ancun . 1·~ultat 
<'l que le p1·épcsé au dit guichet so m0<111e de~ c rouspétances • 
d~ victim~s passant par là! 

Votre amus11nte fenille est lres infl11ente. tr~• lue! Ne crovez. 
vo11s pa, que ~i mus poussiez un cri )?\ .dedans, qut> Qnï"-de· 
T>Mit rt<fl5rhira peut.être une foi~. trne s · nlt> foi•, à titre exct'p· 
fio'lnrl, et que des ordr•'s de ne pas embêter les commerçants 
s·en~nÎ\'r11ient ! 

lfün C'Ol'dialrment à vous. L.•T. E 
Nous poussons ce cri, nous le ro11ssons, très fla ttés, 

d'ailleurs, mais '5ans ~rand espoir. 
(l)Non, monsieur , Iton, non, non ... 
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Tissage Henry JOTIIER&C0 

23, rue Philippe de Champagne, BRUXELLES 
' 

Ou fabricant au 
coneommateur 

Aveo facilités de paiement 
ll~!i!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!i!!!~~!!!!i!!!!!!!!!!!!i!l!i!!!!!!i!!il!!!!'R Marchandises de 

toute t ôro qualité 
I= --

LE rBOUSSEAU RECL&ME N° 1 : 

S draps de Ut 2 x a, toue de Courtrat, ourlet jours: 
3 draps de Ut 2 x 3, toile des Flandres, ourlet jours; 
6 draps de Ut 2 x 3. toile des Flandres, ire qualité; 
6 tales 70 x 70, totlc des Flandres; 
6 graods essuie-mains éponge 70 x l. forte quallté; 
6 essuie-mains de cuts1ne 75 x 75, pur tll; 
6 mains éponge: 
1 nappe blancbe. damassé fleuri. mixte, 160 x 2; 
12 serviettes blanclles assorties 65 x 65: 
12 mouchoirs dame batiste de t1l double Jours; 
12 mouchoirs nomme bat1ste de tu ajoures. 

Réception 1 90 tranc.s et dh-eept paiements de 90 tz. 
par moi.a. 

~ 

TROUSSEAU N° l t 

8 draps en toue de courtra1 2.30 x 3, ourlet Jours 
cmalnl; 

8 talea assorties: .::! 1 - ou: 
~ 8 draps en to11e de Courtrai 1.80 x 3, ourlet jours 

, cma1n>; 
~ tales assorties; 
1 service blanc 1.70x1.60 damassé; 
6 serviettes 11.11sort1es: 
1 superbe nappe damassé ranta!Sle l.60xl.70; 
6 serviettes assorties: 
6 essuies éponge extra 1.00 x 0.60; 
6 grands essuies to!lette, damaSSé toue: 
6 grands essuies cuts1ne. pur W; 
12 mouctlolrs homme, toile; 
12 moucboirs dame, batiste de ru double Jour; 

ReceptloD : 12& (fanes et treize paiements de 125 fr, 
par mols. 

TROOSSEAO No 1 D.UIE s 

6 chemises de Jour, bi.tlste; 
4 chemises de nutt; 
4 pantalons: 
3 eombtnatsons: 
3 step-ln. 

B.êceptfon: 50 francs et aelu paiements de 40 francs 
par mols. 

LE TROUSSEAO RECLAME No e : 
s draps de llt 2 x 3, toue des FJl)..Ddres, ourlet Jours: 
3 draps de lit 2 x 3, toile des Flandres, ourlet i>lmple; 
6 taies O 75 x O 75, ourlet Jours; 
6 essuies éponge O.GS x 0.90, qualité extra; 
6 essuies de cuts1ne 0.70 x 0.70, pur ru; 
6 malns éponge; 
1 nappe fanta!Sle collleur: 
6 serviettes assorties; 
1 nappe blanclle. damassé, 1.40 x 2; 
6 serviettes assorties; 
12 moucbot.rs dame, battste blancbe ajourée; 
12 mouchoirs nomme. fantaisie ou blancs. 

Réception : 60 francs et quat-0ne paiements de 
60 francs par molS. 

TROUSSEAU No Z: 

3 paires draps de Ut, toUe des Flanctres 2 x 3; 
6 tales assorties: 
l service, rantalsle, tl.eurt, 1.70.x 1.40; 
6 serviettes assorties: 
6 essuie-mains cuisine. pur ftl; 
6 essu1e-mams tollette, damassé, toue: 
6 essule-matns. gaufré. 0.90 x l, extra; 
6 essuie-mains. éponge extra, O 70 x 0.90; 
1 couverture blanclle, laine, pour Ut de :r' personnes; 
l cou vre-Jlt gu 1pure; 
12 mouchoirs rantatste. nomme: 
12 mouchoirs batlste. dame. 

Keception 1 80 francs et qulme palemerlts de 80 fr. 
par mols. 

TROUSSEAU No 1 POUR MESSIEURS: 

3 chemises tantatste, devant isote; 
6 cols assort!S; 
l chemlSe blanche; 
2 chemises de nuit; 
3 patres chaussettes; 
3 cravates: 
3 camisoles; 
3 caleçons: 
12 mouchoirs homme. 

Réception : 65 francs et qulnœ paiements de 65 ft. 
par mois. 

SI le client le désire, nous envoyons le trousseau à vue et sans frais. : 
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C'EST 

LE 
BON 

SENS 

On s'abonne à « Pourquoi Pas? » dans tous les 
bureaux de poste de Belgique. 
Voir le tarif dans la. manchette du titre. 

Pourquoi ne ~as connaître ia vérité??? 
"' J~ ~uis vous la ~tre "' 

L'astrologie vous révèlera certains faits de 
votre existence, les situations auxquelles vous 
pouvez prétendre, le bonheur qui vous attend, 
le, résultat de certaines spécUlatlons que vous 
énvlsagez, etc ... 

Je peux vous donner g1·atultement des ren­
seignements qui influeront sur le cours de votre 
existence et contribueront à vous donner le bon­
heur et le succès. L'interprétation astrologique 
de votre destinée vous sera donnée d'une façon 
explicite sur un texte de deux pages. 

Donnez..mol, lisiblement écrits, vos nom et 
prénoms et date de naissance, ainsi que votre 
adresse complète. Il vous sera répondu dans le 
plus bref délal. 

Sl vous le voulez, joignez à votre envoi deu.x 
Cranes en timbres-poste de votre pays, pour 
!rais de correspondance. 

Profitez de cette offre exceptionnelle : elle ne 
sera peut-être pas renouvelée. 

CLAREX, Serv. P, 17, rue des Gobelins. 
PARIS cxn1m•) 

Affnmch.lr la correspondance à fr. 1.75. 

Ch11oniqae du Sporit 
Etant de pa§sage à Spa dimanche dernier, j'ai tenu à 

boucler le circuit de hancorchamµs, afin de re1oîr 1 en­
droit ful:d à ce 1rn11nc Freddy Chai lier. Apr~s a\'oir salué 
le mémoriul élcYé t'fl so11\"Cn ir du motocycli ste angl:11s 
llollowel, qui c;e tua à la sortie i1·11n virage, je d1lcoums 
un peu plus loin les lnlces du drame qui endeuilla re­
ccmmenl le monde automobile belge. C'1•st à la sortie 
d'un Yirnge également que ChHlie1 trouva la morl. On 
l'OÎL ncllrmenl un gros arb1·e entamé par l'avant de sa 
1oitm·e. Et. en contreba--. un a1 lil'e plu~ pet al se tro11ra 
m:ù11c·o11t1 e11~emenl clans la t: ajcrloire du rnrps de l 'in­
îorluné pilote, dont la tèlP :illa !<'écraser !'tir cet o~larle. 
Que le tronc de cel a1 buste ait 1ioussé légèrement plu~ a 
droite 011 à gauche. et Chartier. hlt•ssé, mais gurrissalile, 
allait rr·bon1lir dans une prairie! A quoi tient la destinée, 
tout de mi:me ... 

liais <'e q11i e~t particulièumenl tou<'hant pour crux 
qui nr<'Omplic.<senl le pêlcrinage que .ie l'i1•ns de fai~e, 
c'est de voir. dans le has fossil, s ignal:rnt le théâtre llt! 

relie trag(•<lie, une loure pelite rroix de bois blanc. fa1le 
de deux latl<'~ . dont la plus haule 111' mC:<lltl' pas qua­
r:inte crntimèl! e". el derrière b1111elle deux maigre!! bra:i­
rhc>s rnll'c•croi<1-.cs s' mboliscnt la douleur s"nhritan1 di.'r­
rit'>rc li' rrr11t'i llrm<'nl. Aucun nom, mais quelques [Jeurs 
icMrs ta n111me le sol... 

Cela n 'rst éYidrmmrnt que prol'i~oire. mai" qu«-lle 
rmotion ne se di·gage-t-i l pas de cette improvi5alion 
pieuse? 

? ? ? 
Avai~-je a~se?. raison, dans ma dernii>rc rhronique, 

d'affirm<'r que la limite des rern1 d-< a~riens de dur~e 
avf'r. nmta11lcmcnt rtait imprèvi~il1le? 

Lr~ dix jours ile roi de 1111119,./ino sont cft'.·jà entrés 
rlan11 le domaine du passé. Le Saint-louis-Robin, p:toté 
pa .. !laie fat kson Pl Forest O'Br: ne. ilt'ux Amérirains, ;1a­

l11rrllrmrnt. « rirr11ilP » de11uis quinze jours déjà. et & 
l'heurr oil i'écris C'CS lignes. on ne sait encore quand il 
rrprrn1lra contact avrc la terre ... 

Et ainsi l'nviation (lour.suit sa marche triomphale, 
élargis,anl chaque jour le cadre de ses amhilicns, et ne 
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. 
considérant châr.une de ses victoires qu'au titre d'étapes 
préparatoires à tl'autres étapes. 

C'est lorsque l'on embrasse le passé que l'on mesure 
le mieux l'étendue du progrès réalisé. Il n'y a que vingt 
et un an que Henri Farman, sur un biplan Voisin, s'at­
tribuait le prix Deutsch de la füurthe en parcourant un 
kilomètre en l minute 28 serondes, et, un an plu.s tard, 
Louis Blériot traversait déjà la llanche ! _ 

Depuis, Roland Garros traversa la Méditerranée et Lind­
bergh l'Atlantique. Or, de nos jours, on traverse la Man­
che en avion aussi couramment qu'en bateau, et la .Mé­
diterranée est survolée chaque jour. Pour J' Atlantique, 
cela viendra, assurément. Alettons que la question soit 
momentanément à l'étude ... 

? 1 ? 
Paris - apr6s le lîavre - a fait au navigateur s-0li­

taire Alain Gerbault une réception enthousiaste et que 
l'amant de la mer n'avait certes pas prévue, sans quoi 
il l'eût peul-être évitée .. , 

On restè confondu en présence de l'exploit réalisé pa!" 
Gerbault, non par l'aurait d'une gloire spo1tive quelc;m­
que, mais uniquement par misanthropie, et s'il n'av:i1t 
en vérité triomµhé à force d'endurance, de patience, Je 
volonté et de science, de mille ditricullés, l'on serait pres· 
que tenté d'écrire qu'il a fait quelque rhose de grand 
sans s'en douter, à lïnslar de M. Jourdain qui faisait de 
la prose sans le savoir .. , 

Lorsque, voici cinq ans, Alain Gerbault quitta Can'les 
et la Méditerranée bleue afin de tenter d'atteindre l'\ew­
York seul à bord de son petit fire Crest, l'on sourit de ~, 
prétention. Depuis, il a non seulement d&ournrt l' Amé­
rique, mais accompli un impressionnant périple autour 
du monde. Cela lui µrit cinq ans. dm ant lesquels il pro­
longea quelques escales en des fies · peu habitées. Il a 
écrit sur ses voyages des hvres passionnants, quoiqae 
nullement romancés. mais à peine a-L-il remis le pied 
sur la terre de France, pourtant $i douce à fouler, qu'il 
parle de repartir bien vite ... 

lliche, cultivé, mondain, Alain Gctbault occupait iarlis 
une place enviable dans le Tout-Paris, et dans la hiérar­
chie sportive figurait parmi les toutes premières raque~'es 
françaises. Brutalement, il dëlni~sa tout: habitudes, ::i:Jl.­

cès, amis el pairie, et il s'en fut naviguer au <Jein dPS 
océans, n'ayant pour compagnon que quelques }J~rrcl! 
choisis - ceux de Conrad sui !out - et ses pensées . .. 

L'esprit se refuse à admettre une retraite aussi totale 
que celle de Gerbault, que l'on pourrait oresque comp;ir·~r 
à celle non moins volouluire de la pauffe E\'e Lavallière. 
Généralement. les mnrins, m~rnc les ptu:; enthousrd-;t~s. 
ont besoin lie périodes de détenfe el leur culle n'est ras 
exclusif. Alain Gerbault. dont l'on vP.ut faire un hé 'l'S, 
n'est peut-être - qui sait? - qu'une épave de la \le 

balavée par une douleur serrète et empreinte de !?"il ·­
deur et qui promène sa carcasse en flirtant arec les v::i­
gues, ces éternelles cl parfois tral-!iques coquettes ... 

A un ami qui l'interrogeait sur ses projets, ne rf~'·h­
dit-il pas qu'il repartirait birnlot « parce quïl n'était 11.:us 
de ce monde » , et ne glac;a-t-il pas l'exquise r,·a:11e 
Printemps el le spirilul'I Sacha Guitry qui le complirnc:l­
tait avec l'esprit que l'on de\'Ïne, en bredouillant t'ne 
excuse lui permettant d'écha11per A l'emprise de ce eu,. 
pie charmeur. à ln compagnie ciuqnel chacun aspireraLt 
Cel'lf'B, mais qu'il fuyait Ostcm;iblemenl, lui, le rarou :he 
solitaire ... 

Ce grand sport if ne serait il pns un grand •.1al.1•le Pt Je 
connit ne serait-il P86 permanent entre son cœ~r fl i.a 
raison? 

.l.l-t4ra. 

509 8 CV. 4 cyl. 
Châssis ........................... ....... .................. .fr. :U,175 
Conduite intérieure 4 places ........................... 31,175 
Faux cabriolet, 2 places ........................ -..... 31.375 
Faux ca.briolet (Royal), 4 p laces •• .-•• -......... 14~2i5 

520 6 cyl. 
4 VITESSES ..... 7 PALIERS 

Châssis ................................... ...... : ............ fr. 40,000· 
Conduite intérieure1 IS places ........................ 53,000 
Faux cabriolet, 2 p1a.ces ................................ 63,000 

521 6 cyl. 
4 VITESSES - 7 PALIER:; 

Chll.ssis ..................................................... fr. 45,000 
Conduite intérieure, 4·5 placea ..................... 59,200 
Conduite intérieure, 7 places ........ ~............ .. 69,000 
Coupé limousine, 7 place.a ........... -................ 72,500 

525S. 6 cyl 
4 VITESSES - 7 PAUERS 

NOU\'EAU TYPE ULTRA-RAPIDE 
Conduite intérieure, 4·5 places ................. .fr. 76,00l 
Conduite intérieure, 7 places ......................... 86,îOG 

Toutes ces voitures sont Uvrées avec 5 pneus 
E~GLEBERT 

et tous les accessoires 

AUTO-LOCOMOTION 
35-451 Rue de l'Amazone, 35-45 

Salle d'Expoaltlon, 32, avenue Louise 32 

BRUXELLES 

Téléphone 765 05 (No uniqu e pou r IH 15 llgne•) 

Cl POURQUOI PAS? l> est le seul périodique 
belge, dont le tlrage, toujours croissant, néces­
site l'impression sur une presse rotative depula 
le 13 avrU 1923. . 
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De la Ubrc 81·/gique du 25 j11illl'l : 
... Le bain Bi1'.e Brnxelks, lundi soil', esL arrh·é avec prrs 

de d.:u:.: heure~ de 1·tt1ll'(J. Devant arrive•· à minuit quaraut.e. 
cinq, il est entr.; t'O gare à une heure quarnnle. 

On comple mal à lkuxclll's .... par ces ch:ilt>nrs ! 
? ? ? 

De I 'Artion ncrtionn/e : 
... Les s<><:iah•te3 1n<·•ents applaodi1ent... Et cet int rnatio. 

nali~me ! gt ce f>lll'ifisme av .. ui:le et aliot 1 Q"c de liradt'>' ne p10 
voqna•l·il pas! Il y a . des gens que 161)14 n'a pas changé~. 
bi n ~11 contmire ... 

Pas 1 lonna11l 11ue ll's r\'11nl'ml'nls rie l'an IC914 n'aienl 
pu encore rhanger <'1's !(t'lb-li1 ! ... Et dire q11r si jamais 
il:; les cha"ngent, nous ne srrons pas là pour le voir ... 

? ? ? 

Cronrl r'i11 rie Cltampugni: George Got1lrt. lleir.•s. 
Agence: 1 i. rue llar1e· Thérèse. Télëphone ~l t 7~ 

? ? ? 

Oe \ 'ftidéJiCIUlanre bef.qc du 16 juillet, SOUS le litre: 
« Trois écrasés à Ostende » : 

Lundi matin, le nommé 1\Jaes de Breedene a été écrasé pat 
'1111~ dame de Bruxellus. Ln victime a ilté luiSe sur le coup. 

Diable !.. . La dame devait être d~ poids ! 

? ?? 
De d/nn Copain (21 juillet) page 16, 2e colonne: 
.. Si jamais ce suvant se vena. .statufié, si jamais son nom 

1er:i inscrit ... 

Oh! la grnmmaire !. .. 
? ? ? 

Du Soir du 1 !) juilll't, pnge 5, col. -i. : 
... Aprùs uno bonne jou111(e de repos à Niee, . no~ routiers 

reprennent ce matin le collier avec la perspeclfre d'affronter 
les plus grosse& difficultés que nous avons rencoutr6s ... 

Er. plus bas : 
... Rebr.v réns•it à rejoindre l'Ilalien en ramenant à la fols 

Dewade rt Reliry .. . 

Xaturcllernent .. . 
? ? ? 

CECIL HOTEi. RR l.IX'~U.ES ~ORD 
son rt'slaura11l, à prix îixe et à la carte (enlrét> par Jt> 
llall de l'hôtel). 

? ? 1 

De Chal'les-Ilenri !Tirsch dans un conle· au A!atin : 
... La suite le fit oublier son décès, sa rkurrection, le tour 

de départ probal>le de ~rs confr/>res admis aux honneu1 s de 
l 'Institut de France et, même que Mlle Tnvcrta, pour obtenir 
un rt'ile duns une piô<:e, offifrnit, fat.ce à un singe Mns p:u·o'e 
et véritablement Quad1·uinane, les trésors qui lui valaieni d'être 

un pi~~e à l'l:ommf.!, 1111: s1 froid que l'acier, mais doté d·uno 
cu11sc1ence à i\dipse:<, plu• a1,te à 111ui11tenil' la proie vi\·e qu11 
le., mâchvit-e~ dêCtlupée• e11 d nts de S«ie ·1an:1 Je métal. 

( lJroits de reprodndion E'l de traduction réservés. ) 

~fon rÏPll\ fh:u ·l1•, .Jlt>nri. Cl'lui qui \'Oudra traduire ça 
1lcHa li 'abord es~u~ Pr de rornµrcndre. Quel charabia de 
d1aral1ia ! 

? ? ? 
Du S11ortrn11m (:!0 juillc:l) 1re page, 1 re colonne, <<A 

Làl nns rom pus 11 : 

... QuanL uux ha11dicaps, nous parvenons à damner le pion ..• 
Pauvre pion ! .. . . 

? ? ? 
Offrez llll iihonnl'menr à /,.1 U::CTl'fiF. 111':/VERSF.LLE, 

BG, rue cfr. ln llon1ayne, /Jt-11:1e/lr,ç , - 550.000 volumes en 
leclurc. Aho1111emr11ls: i.10 francs par an ou 10 lrancs par 
11101:;. I.e cal;ilng11r fru11i;u1s co111t•1ia111 i68 µages . prix : 
1~ franc:;, relie. - Fnule11rls numérotés pou r tous les 
thllâlres C'I rt'-'l'r\·és pour ll's cin11mas, avec une seusible 
ré1iuclio11 de prix. - Tl-1 11:-i.22. 

? ? ? 
« Que ~e pas~r- t il en Chine? » demnnde le 1Yépttine 

du :.l:ï j11 i llrt : 
La réYoh.tion chinoi~c e~I en rnnrche ,·ers le ~ord. Parti de 

Canton le mnm·cn,cnt alio11aliste a fait tnche d·huile. 

Il r n ile IJllOÎ 1·111• i11111111•I, en eff<·t. de\'anl celle tache 
d'huile q11i 11c ::; ';11 an,e que \!'l'S le ~or d ! 

1 ? '/ 
Du .l/11ti11 d'i\n\'t'LS, 1111 :!:) iuilll'l. dans un fail-di\•ers : 

.. l:n mi:dccm cu11s t.;1fa !c déd.-3 ùi1 à une mort naturelle ... 

R, itl1•u11111·11!. 1~viilt•111111c111 , . ~lais pourquoi inbii-ter, 
pui:;que. chl'I rl10111n1t?, 1111 décès, c'est précisément une 
mort nal ur<.'llc ... 

? ? ? 
De \faur ire de Wulrrfc, dans la Dernière Heure du 

2i .iuillcl : 
.. J':J1 vu pêcher 1111 de Cl'S t'PIJUÏn~·cPrcueils, dont on a t rès 

hien id(mtifié Io cl1•111;cr homnu.• 11v11l~. cnr 01, exhuma de son 
estom;u: un hr:1s encQre l(lll'lli de ~a nranchette, ou du moins 
do son h11.1lo11 clr m1111rlwtte .. 

Essayez un p1·u rie ga11111· un bras d'un boulon de man­
chette, pour 1oir co111nw111 ~·a lre11t. .. 

1 ? ? 

. ~ô'~'à')".>ERIE REPARE 
OS' ~~~~\~~~~~A~ ~LJÇ~ET~~:s o~ 
~ ~... ?~INT\.Js::ll!:: .i.. ....... C E Ll..UL.0 SE 

....., Q 5à15.uw d.&.4..5ea.~TtL f34. 26 

? ? 1 
De la l.ilirr 81./qiq11r, rcs noies du Fl;.\neur (:M j11illc1) '! 

Un 1ien rn'hnl.,ilJr ! , 11'~1. en 1·ffet, chez les dames, le mot 
d'ordrP cle nos joms. llu rit' n Il'~ habille. La ·valeur d'un arp~nt 
~omme jnpr . l·t, pon1· 11· IE'SIP, dl' quoi vêtir une poupée da 
temp< oi1 110~ ~œnrs ,11nic11L petit!'s ... 

.\rpf'nl: anrrcrine mrs111r ngl'aire de 30 à 51 ares. ~ui­
Y:lnl les pays ... Comme j1q r, c\'t't plus que suifisant ! 

? ? ? 
Du Soir 1111 .12 i11ill<"f : «lin c1·cliste érrnsé par le tram» : 

••. ('<' c~·rl•slc> roula sur le sol et eut la jambe gauche engagée 
sous la mn t ri<'e. 

C'est affreux l 

? 11 
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1 Cf" 

lh.t bon abW Norbert, ·dall8 Je vingtiême ai~cle du 
U juillet• 

•.. Chacun, de So.n Frnncisco à New-York, porte la même 
forme de chapuu. Ainsi en eat-il dee c:erveaiu: qui 11ont at.idl­
da.rdisés tout comme les chapeau ... !.. . 

Faudrait tout de même que le saint homme nous ex­
ilique un peu comment ces cerveaux .sont standardisés. .. 

? ? ? 
ŒRUNON PUA.CE, Digue ck lier, Knocke 

Tout confort - Cuisine et cave renomméu 
'I?? • . 

!u Journal (de Paris), 25 juillet, rubrique sporliveJI 
Les coureurs de ce gTOupe couv1ent Jee '1 lrilomètree qui 

•~parent Belfort de Mulhouse on 1 h. 2 m., ce qui représente 
une moyenne de 40 à l'heure et ce qui &-pllqne assez facile­
ment · combien l'allure fut rapide. 

Asse'l Iaci lement, en effet 1 Il faudrait être plus bête 
qu'un veau de six semaines pour ne pas comprendre que 
l'allure fut rapide. 

3 'f f' 

Du Joumal de Charleroi (23 juillet)J 
Une grave al!aire de mœura à Ham.aur-Sambre. - Lt 

nommé Jules Pjetquin, garde champêtre à Ham-aur..Bambre.. 
Toulut commettre un attentat aux mœurs devant an jeuIMI 
homme de 20 ans du nom de Charles Dumont. _ 

Celui-ci sortit brusquement un ra.soir de sa poche • d'oq 
coup bien appliquô faillii circon:1<:riro Io gnrde ~J>lltl'o qui 
a été grièvement blessé aux parties eexuelles. 

On dut lui appliquer plusieurs points de auture. 
Le garde champêtre satyre n été écroué .. 
Circonscrire? ... Ainsi Abélard était un circonscrlp. 

tionnaire? On est ravi de le savoil'. Veillez, messieura. 
à vos circonscriptions 1 

' ' ' De la Nation belge du 2i juilletl 
Disette d'eau à La Havnne, - La. Havane, 20 juillel -

L'eau est coupée do.na presque toue lea quartiers de la viller 
Les habitants ne reçoivent plua que la puantité D~l>AÙ'e 1 
la to.b!e... · 

Puantité 7... Le néologisme est peut-être f-Orl... 

•t •OU• ••t la41•1taaeabla, q•• ..,oua •01111•• ooaatrulr• •• •oata rUDat••• - lcatall•r ua1 

t'o•Pt•ur d'un• ••• mallloana mar•uea. Doman.4 ... ta aa:s 

Ut.!ff!~li.VÀ GllTlllHlftl 
!# ~aa N•u!.•• 9 .. , JUl'Olr>&Ll.~8 M T616•hfll•• J ;a99,0 
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Du Carillon d'Ostende : 
Et f o,n ,!!'nmuse, dans les cafés du port. C'eiit là que, tapant 

du pied, du poing, leR « trains de plaisir • exéeutent tous les 
fox-trott périmols, mélangent les aventures d'une Ramone. en 
be.isse aux déboir011 de la petite da.me qui a perdu son pan­
talon, tout eu dansant le charleston ... 

En appliquant Loule son attention on finit tout de même 
P,ar comerendre. ,. 

CROYEZ-MO~ t.. LES 
Parquets LACHAPPELLE 
SONT LBS PLUS BEAUX B1 

LES hfBILLBlJR !tfARCl1É DU MONDB 
Se placent sur planchers neufs et usagés 

DEMANDEZ RENSEIGNEMENTS A 

.Aag. L!CDAPPELLE, S. A •• 32. avenue Louise, Bruxelles 
Tilépbone 890. 6' 

Du Sofr (du 27 juillet 1920), extrait du compte rendu 
d'une étape du 'l'our de France : 

AU RALE~TI 
Dès que le groupe Dewaele a rejoint le groupe Frantz, l'ai· 

lure tombe immédiatement à 20 kilomèlres à l'heure, les cou. 
reurs faisant pi·ouvs d'une évidente mauvni~ volonté, et noll8 
passons à Hirson san~ autre incident à 7 h. 65 m. Il n'y a 
maintenant plus de course du tout, d'autant qu'il !nit très 
froid et que les coureurs s'arrêtent chez les habitants pour 
achèter des vestons ou autres vêteme11ts. De toute évidence, 
cette allure , .lentic e.•t le résultat d'une idée concertée entre 
tous les cour~i1:1 s ~ans doute pour prote~ter contre la formule 
employée aujourd'hni pour les départs séparés. C'est une petite 
grève perlée. Et derrière notre peloton, qui marche au ralenti, 
des centaines de voituroa piaffent d'impatience. 

Il faut esrfrer que, \'endrPdi, au rinf.ma, nous pourrons 
contempler, a\"l'C d'nutres artualil(•:;, le spectacle de voi­
tures (automobiles, évtdemrnent) ri:1ffant d'impatience ... 

? ? ? 
Reçu cette flèche à l' œil droi l du Pion : 

Mon cher Phn, ' 
l ôg'!, le n jo!!let 19t~. 

J'ai lu avec stupéfaction la ph1"8'14! soi7 l'lte dar.s le .11uméro 
du 26 juillet du c Pourquoi l'dr: > • 

c Cert<-s, des hommes 'omme \1,\1. Lo 11s ~fortn 0•1 Frankl:n­
Bouillon étaient log1qut?$ avec cux-mi>;u~a en 1~fui.11nt de ta· 
tilier. > 

Voulez.vous bien foire i·emarquer à votre estimé collabora· 
teur qu'on est logique, ou qu'on ne l'est pa~ - mais qu'on ne 
peut être logique 11i 11vec soi·n1ême. ni contre soi-même, Dt 
avec un autre, ni contre un autre! Dilt'.s·lui qu'on peut être 
- ou ne pas ~fre - consëqu .. nt a,·cc ~oi.même. 

!\fais conseillez.lui de De pas ~e dé,P.!pérer d'avoir commis 
ce solécisme. J'! J'ai 1elevé dans un livre d'Abel Renne.nt et 
le lui ai signnlé. 

Il est vrai qu'il. ce moment Abel Hermant n'était paa encore 
ae l'Académie française. 

Votre dévoué. Ch . .l\I ..• 

1 SERVO ~FREIN DEWANDRE 
Montage aur toutes voitures 

MINERVA, :io et 3o CV. • • • • 2,200 
EXCELSIOR • • • • t~• 2,000 
NAOANT, 6 cylindres. • • 14 • l,800 
BUICK, STANDARD et .MAS • .4 .• 1 ,750 
P.N. 1 3oo • • • • • • • • • 1,650 

ATELIERS A. V A.N OE POEl­
il, Avenue Latérale. - Téléphone •90,37 

UCCLE(Viviw d'Ole) ,, 

' ' . 

Une explication wallonne , 
.. 

Nous avons posé des questions à des amis wallons avec 
qui nous étions en désaccord. Ils répn11de11t dans fExpress 
à notre « Petit Pain » et nous'nous detons de [aire con­
naître leur réponse. 

Comme nous a\•ons boudé la fêle qu'il offrit, voici une 
dizaine de jours, à un certain comte de i\amur, lequel 
vivait au XIVe siècle, notre excellen t anii Pourqu'oi P.as? 
nous en fait un reproche. 

Nous avons ·dit, ici même. les rait'ons de notre absten­
tion et n'avons. au \•1·ai, rien à y ajouter. ~lais l'11rticle ile 
Pourquoi Pas? crl>e un malentendu que nous désirons 
dissiper tout de suite. et nous endosse un égoïsme contre 
quoi il nous faut protesler aussi promptement. 

Au premier de ces messieurs : le malentendu d'abord. 
Le confrère nous dit, en .;ubstance, que si « la Wal­

lonie devenait française, nous aurious \'Île soupé ùe cèHe 
annexion; le fonctionnarisme et la centralisation à ou­
trance, en honneur chez le voisin. nous en auraient bien, 
tôt dégoûté& à tout jamais ». 

Mais c'est bien vrai. Aussi faut-il ajouter que nous n& 
sommes pas le moins du monde des anncxio1inistes. 

Dans certains milieux, les biuxrllois surtout, on se 
figure volontiers que quiconque ne trépigne pas d'entho11-
siasme devant le l:ilinguisme. l'âme belge et toute la 1 

fichaise des thrses hi~foriqnes officielles. ei>t un traitre, 
un vendu. un Belge qui H>11drait ,·oir son p:iys débité en 
menus morceaux qu'on offrirait à l'appétit tératologique 
de la République voisine. 

Oui, certes, nous uimons la France. et, à mainles re-­
pris('s, le pn~s wallon a su prouver q11P rel altach('mf'nt 
n'était nus tout i;pulement platoni11ur. Oui, r.erles, nous 
so11hailons \'Î\'rf' en élro11e commurwuté {•ronomique, in­

tellectuelle. militaire. diplomatique a\P<' cl!e: mais nous 
d~irons rester ce que, politiquement el aclmnistrati,·e­
ment, nous somincs. 

Au sein d'une aulre nation. nous nous trouverions mal 
à l'aise et, d'aulre part, nous nuirions, sans doute. à sa 
l>on ne harmonie inlérieure. On ne vit pas indépendant du­
rant un millier rl'anntles sans se créer des usages, <lrs 
mcJ>urs, u11 car11cl~re rarticul iers, peut-~tre bonis, p<'ut­
l!lre détestables, nous ne le sa111·ions 1lire: on est tou~ 
jours un ma11\'ais juge de soi·m~me. Ce caractère s'ac­
commorlera-t-il avec un autre. de formalion aussi an­
cienne? Ce serait un trop grand hasard pour le pouvoir 
espérer jamais. 

Nous aimons trop la France pour lui souhaiter une pa­
rei lle mésavcnlure. 

Maintenant, c'est au tour de l'égoïsme. On nous dit que 
nous deuions m:inifoster pratiquc>ment notre attarhe­
mrnl à la Franre. en secondant. en soulenant ceux qui 
défendent la cause de la langue française en pays flamand. 

Hélas ! nous 1' avons fait et nous en avons été fort mal 
récompensés. 

Nos gestes d'amabililé ont été trop fréquemment inter· 
prêtés comme ur1 ocquiesc:ement taci te aux rêves bilin­
guistes et à la bilinguisation de la Wallonie. Or, du point 
de vue wallon et français. nous considérons celte opéra­
tion hasardeuse comme infiniment 11lus déplorab'.e qlle la 
suppression radir,1le de l'usage de la lan!?ue française <>n 
pays flamand. Nous nous en sommes expliqués d'assez 
souventes fois pour n'avoir pas à recommencer la démon­
stration. 

Et puisqu'on abuse régulièrement de l'amabilité des 
gens souriants !!'! bons, nous sommes réduits .â faire. 
oomme les autres, les mauvais garçons. 
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Grand Prix 
Exposition Internationale des Arts 
Décoratifs Modernes 
PARIS 1925 

Notre marque de fabrique 
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AVIS AUX AUTOMOBILISTES 
Méfiez-vous de la publicité abusive de certains vendeurs d'automobiles. 

Nous vous demandons simplement 
Quelle est la voiture de l'avenir? 
La six ou la huit cylindres? 
Vous répondrez sans hésitation : 

La voiture du jour, la voiture de demain 

est sans contredit la HUIT CYLINDRES. 

Quoi qu'en disent certaines lnsl.nuations intéressées, la huit cylindres .est et 
restera. toujours la. voiture de premier choix. 

Les usines « MARMON » spécialisées depuis de nombreuses années dans la 
construction de ces moteurs, a mis sur le marché la u ROOSEVELT n, voiture 
d'Une qualité incontestable et dont le succès est d'autant plus éclatant qu'elle est: 

LA PREMIERE HUIT CYLINDRES 

EN LIGNE DU MONDE 

VENDUE EN DESSOUS DE ' 

60,000 Fr. 
Avant d'arrêter un marchè de ce prix pour lequel vous recevrez soit une 

quatre, soit une six cylindres, venez voir la huit cylindres « ROOSEVELT 11 qui 
vous offre un agrément suprême et demandez-nous-en l'essa.t. Vous serez surpris 
de sa beauté de ligne et des qualités exceptionnelles de son merveilleux moteur. 

Jugez des prestations. Une voiture « ROOSEVELT » en tous points semblable 
à celle que vous pouvez vous Jjrocurer, a. battu tous les records de durée d'avia­
tion et d'automobile en roulant sur la piste d'Indianapolis pendant quatre cent 
quarante heures et quarante minutes sans arrêt. Les voitures et l'épreuve étaient 
contrôlées officiellement par l'American Automobile Association. 

TELEPH. : 111.:35-36-46. BRUXELLES AUTOMOBILE 
51, rue de Schaerbeek 

BRUXELLES 
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